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TROIS-RIVIÈRES — On dit souvent 
que les paroles s’envolent et que 
les écrits restent, mais on peut 
dire tout le contraire du célèbre 
discours qu’avait livré le général 
Charles de Gaulle à Montréal, il y 
a 50 ans. Puisque plusieurs villes 
de la Mauricie avaient été choyées 
par sa visite en 1967, ce ne sont pas 
les événements qui ont manqué 
dans la région, lundi pour commé-
morer le 50e anniversaire du «Vive 
le Québec libre».

Plus de 50 ans plus tard, une délé-
gation composée de Martine Des-
jardins, présidente du Mouvement 
national des Québécois (MNQ), 
C h r i st o p h e  Ta rd i e u ,  au t e u r 
du livre La dette de Louis XV, 
Martine Ouellet, chef du Bloc 
québécois et Stéphane Bergeron, 
député de Verchères et vice-pré-
sident de la Commission des ins-
titutions, ont parcouru le trajet 
qu’avait emprunté le général sur 
le Chemin du Roy.

Passant par Sainte-Anne-de-la-
Pérade, Trois-Rivières, Louiseville 
et Berthier, les événements com-
mémoratifs et les reconstitutions 
se sont succédé pour souligner 
l’importance du passage du géné-
ral de Gaulle dans leur municipa-
lité respective. 

P l u s i e u r s  sp e c t at e u r s,  q u i 
étaient présents il y a 50 ans, ont 
pu se replonger dans leurs souve-
nirs grâce à l’interprétation, dans 

chacune des villes, du discours 
que leur avait livré de Gaulle lors 
de son passage.

«C’était un honneur pour moi à 
l’époque de représenter la chambre 

de commerce et d’être aux côtés du 
général. Pour moi, la commémo-
ration d’aujourd’hui renouvelle 
ce souvenir, même si je n’aurais 

jamais pensé que, 50 ans plus tard, 
je pourrais revivre cet événement», 
avoue Gaston Roy, ancien pré-
sident de la chambre de commerce 
de Sainte-Anne-de-la-Pérade.

Lui-même présent il y a 50 ans, 
le maire de Louiseville, Yvon Des-
haies, était fier de commémorer 
la venue du général de Gaulle 

dans sa ville, en plus d’en garder 
un souvenir inoubliable. «J’avais 
11 ans à l’époque, alors même si 
je ne me souviens pas de tout, j’ai 
été impressionné par le discours et 
l’intonation du général de Gaulle. 
Je suis très content d’avoir vécu 
ça et de garder ce souvenir de cet 
immense personnage dans ma 
mémoire.»

Même son de cloche pour une 
citoyenne de Sainte-Anne-de-
la-Pérade qui garde encore ce 
souvenir en mémoire. «Ça me 
rappelle beaucoup de souvenirs. 
Voir arriver cet homme impo-
sant de la France, c’est un évé-
nement qui reste encore gravé 
dans ma mémoire depuis plu-
sieurs années», souligne Lorraine 

Perreault. 
Des expositions temporaires ont 

d’ailleurs été mises sur pied dans 
les trois villes de la Mauricie pour 
permettre à tout un chacun de 
venir se replonger dans cet évé-
nement historique bien spécial. 
«On est heureux de voir que les 
gens n’ont pas juste souligné sim-
plement cet événement, mais par 
le biais de leurs expositions tem-
poraires, ils assurent la survie du 
passage du général de Gaulle. Je 
trouve que de rappeler les dis-
cours et les enjeux de sa venue 
permet de mieux comprendre les 
débats actuels de notre société», 
souligne la présidente du Mouve-
ment national des Québécois, Mar-
tine Desjardins.

De son côté, en plus de célé-
brer le 350e anniversaire, la ville 
de Sainte-Anne-de-la-Pérade a 
dévoilé deux plaques commémo-
ratives en l’honneur du passage de 
Charles de Gaulle. 

L’auteur Christophe Tardieu a, 
pour sa part, pris l’initiative de 
mettre en mots cette visite qui a 
fait connaître le Québec au monde 
entier à travers son livre La dette de 
Louis  XV. «L’objectif de mon livre 
est de raconter l’épopée incroyable 
du général, de Québec à Montréal, 
et de mettre en lumière ce qui unit 
les Français et les Québécois», 
mentionne-t-il. 

Son livre, d’ailleurs, est disponible 
en France et au Québec. 

VISITE DE CHARLES DE GAULLE EN MAURICIE

«Je suis très content d’avoir vécu ça»

De passage à Louiseville, l’auteur du livre La dette de Louis XV, Christophe Tardieu, est venu raconter 
l’histoire du général de Gaulle au Québec.  — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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Une plaque commémorative en l’honneur du passage du général de Gaulle a été inaugurée à Sainte-Anne-de-la-Pérade 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

La délégation qui a refait le trajet effectué par de Gaulle en 1967 s’est arrêtée à Trois-Rivières lundi. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«C’était un honneur pour moi à l’époque de 
représenter la chambre de commerce et d’être 
aux côtés du général. Pour moi, la 
commémoration d’aujourd’hui renouvelle ce 
souvenir, même si je n’aurais jamais pensé que, 
50 ans plus tard, je pourrais revivre cet 
événement.»
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L’annonce de la 
fermeture de la 
Villa du jardin 
fleuri inquiète 
des résidents, 
mais semble 
irrévocable

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’annonce de 
la fermeture en octobre de la rési-
dence Villa du jardin fleuri cause 
son lot d’inquiétude et de stress 
auprès de résidents qui souhaitent 
toujours demeurer à cet endroit. 
Et c’est exactement ce que désire 
Éric Leclerc, à l’origine d’un mou-
vement populaire qui vise à infir-
mer cette décision, un scénario qui 
serait toutefois surprenant devant 
la position ferme du CIUSSS.

Le Centre intégré universitaire de 
santé et de services sociaux de la 
Mauricie et du Centre-du-Québec 
vient de confirmer que cette rési-
dence de Trois-Rivières perdra 
son certificat de conformité en 
date du 31 octobre. Les quelque 
60 résidents devront se trouver 
un nouveau logis. Mais une petite 
enquête maison est présentement 
menée pour amener les dirigeants 
du CIUSSS à changer leur fusil 
d’épaule.

«J’ai lancé un sondage dimanche 
après-midi auprès des résidents 
pour savoir s’ils préfèrent rester 
ici. J’ai vu une trentaine de rési-
dents et la très grande majorité 
désire demeurer ici», raconte Éric 
Leclerc, dont le père vit à cette rési-
dence depuis 2016.

Selon Éric Leclerc, l’annonce 
de la fermeture de la résidence a 
ébranlé pas mal de monde.

«Je trouve la décision de fermer 
la résidence un peu triste. Dans ma 
tournée, j’ai vu que ça causait bien 
des drames. Ce sont des gens ren-
dus à un certain âge et qui ont des 
capacités qui ne leur permettent 
pas de changer de résidence aus-
si facilement. J’ai vu deux dames 
éclater en sanglots devant l’am-
pleur que ça représente. Avec le 
sondage, je veux donner une voix 
à ces gens qui sont bien ici. Je veux 
leur donner une voix pour sensibi-
liser les gens qui ont eu à prendre 
une décision et leur apporter un 

témoignage pour qu’ils se fassent 
une tête.»

Le père d’Éric Leclerc, Liguo-
ri, raconte que si la décision lui 
revient, il préfère demeurer à cet 
endroit.

«C’est parfait, ici. On est bien 
traité. J’ai été surpris de la déci-
sion, comme la plupart des gens. 
J’ai commencé à chercher ailleurs. 
Mais j’aimerais mieux demeurer 
ici.»

M. Leclerc s’est établi à cette rési-
dence avec son épouse aujourd’hui 
décédée. Selon Éric Leclerc, sa 
mère nécessitait des soins parti-
culiers en raison de sa maladie.

«Elle avait la sclérose en plaques. 
J’ai vu du personnel avec de la 

patience, de la gentillesse, de 
l’amabilité. Pour nous, c’était rassu-
rant», ajoute Éric Leclerc, qui croit 
que le CIUSSS peut envisager une 
autre solution que le retrait du cer-
tificat de conformité.

Un e  ré s i d e n t e  q u i  p ré f è re 
demeurer anonyme croit aussi que 
la Villa du jardin fleuri doit demeu-
rer ouverte.

«On est bien traité. Si je peux 
décider, je ne bouge pas d’ici. Je 
fais confiance à la vie et au boss 
en haut!», raconte la sympathique 
dame, qui avoue avoir ressenti de 
l’angoisse lorsqu’elle a appris la 
nouvelle de la fermeture.

Par voie de communiqué, la 
direction de la Villa du jardin 
fleuri confirme qu’elle conteste 
la révocation du certificat de 
conformité. Elle est d’avis que 
cette décision est précipitée et 
qu’il s’agit d’une «application 
aveugle des procédures admi-
nistratives, sans égard aux efforts 
déployés par la résidence et sans 
souci des conséquences pour 
les résidents et leurs familles.» 
La direction se dit fière du travail 
abattu par son personnel qui a «su 
répondre avec succès à toutes les 
exigences que le CIUSSS a multi-
pliées à leur endroit dans les der-
nières semaines».

DÉCISION IRRÉVOCABLE
La résidence a beau contester sa 

révocation du certificat de confor-
mité et une famille a beau faire 
circuler un sondage, cela ne chan-
gera rien à la décision du CIUSSSS, 
selon Louis Brunelle.

«Ça va être difficile de nous 
convaincre de réévaluer la situa-
tion. La décision a été prise après 
mûre réflexion. Ce n’est pas une 
décision facile à prendre. Pour 
nous, la décision est irrévocable. 
Il n’y aura pas de remise en ques-
tion de notre décision», raconte le 
directeur des ressources humaines, 
des communications et des affaires 
juridiques du CIUSSS de la Mauri-
cie et du Centre-du-Québec.

Selon M. Brunelle, la décision de 
retirer le certificat de conformité 
de la Villa du jardin fleuri est basée 
sur des critères bien précis. «Nous 
avons la responsabilité d’assurer 
la santé, la sécurité et la protection 
aux gens en résidences privées. En 
mars, nous avons constaté près de 
80 critères non respectés. On les a 
accompagnés et il y a encore des 
critères qui ne sont pas respectés. 
On n’a pas eu le choix de révoquer 
le permis. C’est vraiment sérieux. 
C’est assez important pour nous 
faire craindre pour la santé, la sécu-
rité et la protection des gens. On 

n’avait pas le choix de révoquer le 
certificat. La loi prévoit que les rési-
dences peuvent avoir un recours 
devant le Tribunal administratif du 
Québec. On va défendre notre posi-
tion, car on connaît l’impact sur les 
gens», ajoute M. Brunelle.

Celui-ci ne peut révéler la nature 
des critères non respectés en rai-
son de la confidentialité du dossier. 
Le décès en 2017 d’un homme qui 
s’était embarré à l’extérieur de la 
résidence et celui en 2016 d’une 
femme dans des circonstances se 
rapprochant du premier cas ont 
fait partie de l’analyse du dossier 
de la Villa du jardin fleuri, mais 
d’autres éléments ont été pris en 
considération, précise le CIUSSS.

L’équipe du CIUSSS a déjà mis 
en branle le processus de reloca-
lisation des résidents de la Villa 
du jardin fleuri. Des spécialistes 
vont soutenir les résidents et leurs 
familles dans cette étape afin de 
minimiser les impacts. Sur les 
quelque 5000 places offertes en 
résidences privées à Trois-Rivières, 
environ 1200 sont disponibles. La 
relocalisation devrait bien se pas-
ser au niveau de la capacité du 
réseau à prendre ces personnes 
en charge. Mais M. Brunelle admet 
qu’au point de vue humain, cela 
peut causer des remous.

Stress et angoisse

Éric Leclerc fait circuler un sondage auprès des résidents de la Villa du jardin fleuri afin de mesurer leur volonté de demeurer à cet endroit. Il est accompagné 
de son père, Liguori. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«J’ai lancé un 
sondage dimanche 
après-midi auprès des 
résidents pour savoir 
s’ils préfèrent rester 
ici. J’ai vu une 
trentaine de résidents 
et la très grande 
majorité désire 
demeurer ici.»
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SHAWINIGAN  — Signe que la si-
tuation est loin d’être au beau fixe 
chez Sears, un client de Shawini-
gan, Philippe Landry, a eu la désa-
gréable surprise de voir rebondir 
un chèque de remboursement de 
28,73 $. Une situation qui survient 
au moment même où le détaillant 
tente d’éviter la faillite.

«J’ai déposé le chèque à la banque, 
mais il est revenu avec, comme 
écrit, opposition au paiement. Je 
leur ai parlé la semaine dernière. 
On m’a dit que je ne suis pas tout 
seul à qui c’est arrivé et qu’on sera 
remboursé. Mais je n’y crois pas», 
a-t-il confié au Nouvelliste. Chez 
Sears, on ne voulait pas commen-
ter le dossier sans avoir l’opportu-
nité de parler au préalable avec le 
client concerné. 

L’aventure avait pourtant bien 
débuté lors de l’acquisition d’un 
poêle chez Sears, payable en 
24 mois. Lors de l’achat, le profes-
sionnel s’est laissé tenter par une 
adhésion de 50 dollars, qui lui don-
nait accès à des rabais intéressants. 
«On a pris le livret de coupons, 
on s’en est servi, c’était correct», 
précise-t-il.

Or, les problèmes ont commen-
cé après avoir reçu un nouveau 
livret «Mon avantage» sans l’avoir 
demandé. Là où le bât blesse, 
c’est qu’un montant de 26,24 $ 
fut soutiré dans le compte, et ce, 
toujours sans consentement. «On 
leur a dit qu’on n’en voulait pas de 
leurs coupons alors qu’ils nous 

remerciaient d’avoir renouvelé, ce 
qui n’était pas le cas. Ils ont fouillé 
dans mon compte. Ils insistaient. 
Finalement, ils nous ont envoyé un 
chèque de 28,73 $ que j’ai déposé 
à la banque, mais qui est revenu», 
raconte M. Landry, heureux néan-
moins d’avoir vu son institution 
bancaire lui rembourser des frais 
de sept dollars.

Celui-ci dit penser à toutes 
ces personnes âgées qui ne se 
défendent pas. «J’ai réalisé que 
s’ils font ça à 100 000 personnes 
à coups de 26 piastres, c’est inté-
ressant au bout de la ligne», 
poursuit-il.

Ce dernier se demande même 
si la Banque Scotia, qui a racheté 

le portefeuille de cartes de cré-
dit associé à Sears, n’y trouverait 
pas son compte dans ce genre 
d’opération.

Du côté de l’Office de la protec-
tion du consommateur, on fait un 
parallèle avec l’histoire d’une dame 
de Sherbrooke qui a vu un chèque 
de remboursement de 523,90 $ 
rebondir, en marge de la restruc-
turation de Sears. «Semble-t-il que 
l’entreprise ait fait arrêter tous les 
chèques, mais que c’est une tech-
nicalité, puisque Sears a immédia-
tement émis un nouveau chèque 
au bénéfice de la consommatrice», 
a souligné le porte-parole, Charles 
Tanguay.

Selon l’OPC, Sears est toujours 

en activité et est «toujours tenue 
d’assurer les services auxquels 
les consommateurs ont droit». 
«Jusqu’à preuve du contraire, 
Sears le fait. Maintenant, s’il y 
a un problème, la consomma-
trice peut mettre en demeure 
Sears de la rembourser et peut 
porter plainte à l’Office, mais la 
première démarche serait de 
tenter de communiquer avec
l’entreprise pour obtenir un nou-
veau chèque de remboursement 
si elle n’a pas pu encaisser celui-
là»,  décrit-il  comme recours 
possibles.

Sears Canada, qui mène ses 
activités sous la protection de la 
Loi sur les arrangements avec 
les créanciers des compagnies 
(LACC), a entrepris des ventes de 
liquidation dans ses 59 magasins 
à travers le pays qu’elle entend 
fermer.

L’entreprise a annoncé en juin 
qu’elle avait l’intention de suppri-
mer environ 2900 emplois, sans 
indemnité, dans le cadre de sa res-
tructuration. Elle compte notam-
ment fermer cinq grands magasins 
au Québec (Gatineau, Saguenay, 
Saint-Georges de Beauce, Alma et 
Drummondville) et deux au Nou-
veau-Brunswick (Bathurst et Saint-
Jean). Trois centres de liquidations 
cesseront aussi leurs activités au 
Québec (Saint-Eustache, Sorel, 
Place Vertu à Montréal).

Sears Canada est visée par une 
campagne de boycottage sur les 
réseaux sociaux après que l’entre-
prise eut annoncé qu’elle entendait 
verser des millions de dollars en 
primes à certains de ses dirigeants 
alors qu’elle n’a pas donné d’in-
demnité de départ aux employés 
qu’elle a remerciés.

UN CLIENT DE SHAWINIGAN ATTENDAIT 
UN REMBOURSEMENT DE SEARS

Un chèque de 28,73 $ rebondit...

Philippe Landry digère mal le chèque de remboursement de Sears, d’une valeur 
de 28,73 $, qui n’a pu être encaissé.—PHOTO: SYLVAIN MAYER 

LOS ANGELES (AFP) — Le phé-
nomène de la natation Michael 
Phelps a trouvé plus fort que lui: 
le nageur aux 23 titres olympiques 
s’est incliné dans son duel face à un 
requin blanc dans une émission de 
la chaîne de télévision Discovery 
Channel diffusée dimanche aux 
États-Unis.

Mais le sportif le plus titré de 
l’histoire olympique n’a pas nagé 
aux côtés du requin. Équipé d’une 
monopalme pour accroître sa 
vitesse (9,5 km/h) et sous la super-
vision d’experts et de plongeurs, 
Phelps a nagé sur la même dis-
tance qu’un requin, filmé aupara-
vant, au large des côtes de l’Afrique 
du Sud.

Grâce à des effets spéciaux les 
montrant côte à côte, séparés par 
une ligne de bouées comme dans 
un bassin olympique, Phelps et 
le requin se sont en fait affrontés 
virtuellement.

Michael Phelps a 
perdu son duel 
contre un requin

«J’ai réalisé que s’ils 
font ça à 100 000 
personnes à coups de 
26 piastres, c’est 
intéressant au bout de 
la ligne»

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS
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Après le français, l’anglais !

DEXTRORSUM, adverbe
Dé�nition –[Didactique] Dans le sens des aiguilles d’une montre. Enrouler dextrorsum.
Phonétique –[dèkstròrsòm].
Synonyme –destrorse.
Antonyme –senestrorsum : dans le sens contraire des aiguilles d’une montre.
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JEAN-FRANÇOIS NÉRON
Le Soleil

Québec affiche en 2016 l’indice de 
gravité des crimes le plus bas au 
pays. Plus à l’ouest sur la 40, Trois-
Rivières brille pour avoir enregis-
tré l’an passé la plus importante 
baisse de la criminalité d’un océan 
à l’autre.

C’est ce qui ressort des données de 
Statistique Canada sur les crimes 
déclarés par la police en 2016. 
L’indice de gravité de la crimina-
lité (IGC) «permet de suivre les 
variations annuelles de la gravité 
des crimes déclarés par la police. 
Il renseigne tant sur le volume de 
crimes déclarés, mais aussi sur la 
gravité de ces crimes».

La région métropolitaine de 
recensement de Québec demeure 
bonne première malgré une 
hausse de son IGC l’an passé. Elle 
devance Toronto, Trois-Rivières 
et Sherbrooke. À l’inverse, Régina, 
Saskatoon et Edmonton sont celles 
où l’indice est le plus élevé.

Au volume des crimes commis, 
la région de Trois-Rivières affiche 
maintenant le plus bas taux au 
pays avec 2954 par 100 000 habi-
tants. La région a connu l’an passé 

la plus forte diminution avec un 
impressionnant -13 % par rapport 
à 2015. Québec est deuxième avec 
un taux de 3000 par 100 000 habi-
tants, en hausse de seulement 1 %. 
Sherbrooke est troisième avec 
3297 crimes par 100 000 habitants.

HAUSSES INQUIÉTANTES
À l’échelle du Canada, l’aug-

mentation de certains crimes 
inquiète. C’est le cas des infrac-
tions sexuelles commises contre 
les enfants, en hausse depuis 
2010. La hausse la plus prononcée 

concerne les contacts sexuels, 
«qui consistent à toucher le 
corps d’un enfant âgé de moins 
de 16 ans à des fins sexuelles».  
On compte 4602 affaires de ce type 
en 2016 comparativement à 3283 
en 2015.

Dans l’ensemble, un peu plus 
de 6900 affaires d’infractions 
sexuelles en tout genre contre les 
enfants ont été signalées en 2016, 
ce qui représente une hausse de 
30 % par rapport à 2015. 

Un autre crime inquiétant de 
nature sexuelle est la distribution 

n o n  c o n s e n s u e l l e  d’ i m a g e s 
intimes. Ce crime reconnu depuis 
2015 seulement a augmenté de 
137 %. L’an passé, les corps de 
police en ont déclaré 815 compa-
rativement à 340 en 2015. Il faut 
noter que 2016 était la première 
année entière de déclaration de 
cette infraction.

Encore aujourd’hui, il faut mal-
heureusement reconnaître que 
seulement une faible proportion 
des agressions sexuelles sont 
signalées à la police. 

«Alors que le taux d’agressions 

sexuelles autodéclarées n’a pas 
changé de façon significative de 
2004 à 2014, le taux d’agressions 
sexuelles déclarées par la police en 
2016 était de 15 % inférieur à celui 
observé 10 ans plus tôt. Ces résul-
tats montrent qu’en raison d’une 
gamme de facteurs, les données 
policières peuvent représenter une 
sous-estimation de la nature et de 
l’étendue des agressions sexuelles 
commises», note Statistiques 
Canada.

Signe des temps, il faut aussi 
mentionner que le «taux de l’en-
semble des affaires de fraude 
déclarées par la police, lesquelles 
comprennent la fraude en général, 
la fraude d’identité et le vol d’iden-
tité, était de 14 % supérieur à celui 
noté en 2015. Alors que le taux 
d’affaires de fraude en général (qui 
représente la grande majorité des 
cas de fraude) a augmenté de 14 %, 
le taux d’affaires de fraude d’identi-
té a crû de 16 % et le taux d’affaires 
de vol d’identité, de 21 %», indique 
les données.

Malgré ces hausses, l’indice de 
gravité de la criminalité et le taux 
de criminalité par 100 000 habi-
tants dans les régions métropoli-
taines de recensement demeurent 
les mêmes en 2016 qu’en 2015 
pour l’ensemble du Canada.

STATISTIQUE CANADA ET L’INDICE DE GRAVITÉ DES CRIMES

Québec et Trois-Rivières, les plus sécuritaires

Statistique Canada a publié lundi des données tirées de son étude des crimes déclarés par la police en 2016.
— PHOTO: LE SOLEIL

JEAN-FRANÇOIS NÉRON
Le Soleil

Les infractions liées à la possession 
simple de cannabis continuent de 
diminuer au pays tandis qu’il y a 
une hausse du nombre d’affaires 
de conduite avec les capacités 
affaiblies par la drogue.

En 2016, la police a déclaré 
quelque 95 400 infractions en lien 
avec les drogues comme la posses-
sion, le trafic, l’importation et l’ex-
portation et la production. De ce 
nombre, 58 % a trait au cannabis. 

Depuis cinq ans, le taux d’infrac-
tions liées au cannabis connaît 
une courbe descendante. L’an 
passé, la police a déclaré environ 
55 000 infractions liées au canna-
bis, soit 6000 de moins qu’en 2015. 
«La majorité d’entre elles (81 %) 
concernait la possession de canna-
bis, ce qui se traduit par un taux de 
122 pour 100 000 habitants et un 
recul de 12 % par rapport à 2015», 
explique Statistiques Canada.

«Tout comme le nombre d’in-
fractions liées au cannabis, le 
nombre de personnes inculpées 
d’infractions liées au cannabis a 
aussi diminué. En 2016, le taux 
de personnes accusées a reculé 

de 16 % par rapport à 2015. Parmi 
les 23 329 personnes inculpées 
d’infractions liées au cannabis en 
2016, 17 733 (76 %) ont été incul-
pées de possession de cannabis, 
soit environ 3 600 de moins qu’en 
2015», souligne encore le rapport 
de l’agence fédérale.

À  l ’ i n v e r s e ,  l e  n o m b r e  d e 
consommateurs de cannabis 
augmente au pays, selon une 
autre enquête. «En 2015, 12 % des 
Canadiens de 15 ans et plus, ou 
3,6 millions de personnes avaient 
consommé du cannabis au cours 

de l’année précédente.» C’est un 
point de pourcentage de plus que 
les observations de 2013. 

Comme ceci peut expliquer cela, 
«le nombre et le taux de la quasi-
totalité des infractions de conduite 
avec les facultés affaiblies par la 
drogue ont augmenté. Au total, 
3098 infractions de conduite 
avec les facultés affaiblies par la 
drogue sont survenues en 2016, en 
hausse de 343 par rapport à l’année 
précédente». 

Dans l’ensemble du pays, le taux 
de conduite avec les capacités 
affaiblies par la drogue s’est accru 
de 11 %. Il est toujours en hausse 
depuis le début de la collecte des 

données en 2008. Le Québec suit la 
courbe nationale avec une hausse 
de 10 %. Le cannabis est souvent 
la drogue, ou l’une des drogues 
consommées. 

La possession, le trafic, la pro-
duction et la distribution de 
drogues autres que le cannabis 
et la cocaïne affichent une hausse 
depuis 2010. 

En 2016, le taux de possession 
d’héroïne a augmenté de 32 % et 
celui de la méthamphétamine de 
22 %. 

Les autres drogues comme les 
médicaments d’ordonnance dont 
le fentanyl, le LSD et les drogues 
du viol ont augmenté de 7 %. 

Cannabis: moins de possession, plus de capacités affaiblies

Les infractions liées à la possession simple de cannabis continuent de diminuer 
au pays.
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BATISCAN — La Sûreté du Qué-
bec a repêché lundi après-midi 
le corps de l’individu qui avait 
sombré dans les eaux du fleuve 
Saint-Laurent vendredi dernier. 
Une intervention nautique dans 
les environs de Batiscan a en effet 
permis de localiser et de rapatrier 
le corps. 

Vers 7 h 45 lundi matin, deux 
plaisanciers en voilier ont aperçu 
un cadavre à la surface du fleuve 
Saint-Laurent, dans le secteur de 
Champlain. Ceux-ci ont immédia-
tement alerté la Sûreté du Québec, 
qui a déployé sa patrouille nau-
tique sur les lieux. Des conditions 
météorologiques difficiles ont 
cependant compliqué le travail 
des policiers.

En parallèle de l’opération, la 

Sûreté du Québec a demandé à la 
Sécurité publique de Trois-Rivières 
des renseignements concernant 
l’homme disparu dans les eaux du 
fleuve Saint-Laurent dans la mati-
née de vendredi. 

Lorsque les policiers ont fina-
lement récupéré le corps, ils ont 
comparé ces renseignements à 
ceux détenus par le département 
des enquêtes de leur service. Cela 
a finalement permis de confir-
mer l’identité de l’homme dont 
ils avaient repêché le corps. Les 
policiers de la Sûreté du Québec 
ont ensuite avisé la famille de la 
victime.

Rappelons que dans la nuit de 
jeudi à vendredi, un homme dans 
la trentaine a fait une baignade 
dans le f leuve Saint-Laurent 
au parc  p or tuaire  de Trois-
Rivières. Celui-ci n’a toutefois 
pu regagner la rive. Des recherches 
avaient eu lieu vendredi et samedi, 
mais en vain. 

HOMME DISPARU DANS LES EAUX DU FLEUVE

Le corps repêché à Batiscan

Les funérailles d’Alexandre 
Cazes auront lieu samedi

Le corps de l’homme disparu vendredi matin au parc portuaire de Trois-Rivières a été repêché par la Sûreté du Québec 
lundi après-midi, dans le secteur de Batiscan. — PHOTO OLIVIER CROTEAU

TROIS-RIVIÈRES (MLY) — C’est 
samedi qu’auront lieu les funé-
railles d’Alexandre Cazes, l’in-
formaticien trifluvien arrêté en 
Thaïlande en raison de ses activi-
tés sur le dark web. Les obsèques 
se dérouleront au Complexe funé-
raire J.D. Garneau, du secteur 
Cap-de-la-Madeleine.

Alexandre Cazes laisse dans 
le deuil ses parents, Danielle 

Héroux et Martin Cazes, ainsi 
que sa femme enceinte, Sunisa 
Thapsuwan. 

La famil le  a  tenu à  remer-
cier l’ambassade du Canada à 
Ottawa pour son soutien indé-
fectible dans les démarches 
qui ont permis de rapatrier le corps 
au Canada. 

Rappelons que le jeune homme 
de 25 ans avait  été  arrêté  à 

Bangkok le 5 juillet dernier, à l’oc-
casion d’une opération menée par 
la GRC et le FBI. 

Selon les autorités, Alexandre 
Cazes était à la tête d’AlphaBay, 
un site de transactions illégales 
accessible sur le dark web. Il se 
serait cependant enlevé la vie une 
semaine plus tard, alors qu’il était 
en détention dans une prison de 
Thaïlande. Alexandre Cazes

MONTRÉAL (PC) — Un homme 
connu des policiers pour des 
affaires de violence conjugale a été 
arrêté peu avant midi, lundi, et est 
soupçonné d’avoir poignardé sa 
conjointe enceinte au cours de la 
nuit précédente.

L’agression est survenue dans 
un logement situé sur le bou-
levard Langelier, près de la rue 
Pascal, dans l’arrondissement de 
Montréal-Nord.

Selon le Service de police de la 
ville de Montréal (SPVM), qui a 
été alerté vers 2 h 30, la victime, 
enceinte de huit mois, aurait été 
poignardée à plusieurs reprises 
par son conjoint. Le couple a deux 
autres enfants.

Présentant des blessures impor-
tantes, la victime a été conduite 
dans un centre hospitalier. Le 

porte-parole du SPVM, Jean-Pierre 
Brabant, précise qu’elle est «hors de 
danger» après avoir subi une césa-
rienne. Le bébé n’a toutefois pas pu 
être sauvé, a confirmé la police.

M. Brabant précise que les poli-
ciers s’étaient rendus sur place dans 
la soirée de dimanche, répondant 
à un appel de violence conjugale. 
«À ce moment, les policiers qui 
avaient pris un rapport avaient 
fortement suggéré à la dame de 
quitter les lieux et ont fait des 
démarches pour tenter de l’aider 
et la sécuriser. La dame avait refusé 
cette aide, a décidé de rester à son 
domicile. Pour ce qui est des deux 
jeunes enfants, ceux-ci ont été pris 
en charge par la famille et n’étaient 
pas là lors de l’événement qui s’est 
produit vers 2 h 30 cette nuit», a-t-il 
raconté.

Le SPVM confirme par ailleurs 
que l’homme était connu des ser-
vices policiers en matière de vio-
lence conjugale.

L’appel aux policiers, en pleine 
nuit, a été fait par des gens qui 
entendaient des cris non loin de 
l’appartement.

Le conjoint de la femme, âgé de 
37 ans, avait fui avant l’arrivée des 
policiers. Il a été arrêté près du lieu 
de l’incident, peu avant midi, et a 
été transporté dans un centre d’en-
quête, où il doit être rencontré par 
des enquêteurs. 

«À la suite de cette rencontre, il 
y aura des accusations qui seront 
émises au procureur, qui lui décide-
ra des charges ou des accusations 
qui seront portées contre l’indivi-
du», a indiqué M. Brabant, précisant 
que le suspect comparaîtra mardi.

Les enquêteurs rencontreront 
également la victime lorsqu’elle 
aura obtenu son congé du centre 
hospitalier, pour avoir un peu plus 
d’information sur la séquence des 
événements et comprendre les cir-
constances qui ont mené à cette 
agression armée.

M. Brabant précise que des accu-
sations seront sans doute portées 
contre le suspect même si la victime 
décide de ne pas porter plainte. 
«Dans un cas de violence conju-
gale, par la loi, les policiers, pour 
la sécurité de la dame, vont porter 
plainte et vont faire le rapport et les 
démarches d’enquête pour locali-
ser et porter des accusations, alors 
même si la dame ne voulait pas 
porter d’accusations contre l’indi-
vidu, les policiers ont le devoir de 
le faire.»

Femme enceinte poignardée: le suspect a été arrêté

BERLIN (AP) — Cinq personnes 
ont été blessées, dont une griè-
vement, lors d’une agression 
commise lundi dans la ville de 
Schaffhouse, dans le nord de la 
Suisse. La police traque un suspect 
qui aurait attaqué les victimes avec 
une scie à chaîne. Les policiers 
assurent toutefois qu’il ne s’agit pas 
d’une attaque terroriste.

Une porte-parole de la police a 
dit que les forces de l’ordre ont été 
alertées vers 10 h 39, heure locale. 
Cindy Beer a ajouté que la partie 
ancienne de la ville a été bouclée.

La police a dit que le suspect, 
Franz Wrousis, est un homme de 
51 ans connu des autorités pour 
des crimes reliés aux armes. Il a 
déjà habité le canton de Graubuen-
den, dans le sud-est-du pays, mais 
on ne lui connaît pas d’adresse 
courante. Il aurait toutefois été 
aperçu à de multiples reprises 
dans les boisés autour de la ville 
au cours des dernières semaines.

Les policiers ont prévenu que 
l’homme est «dangereux». Sa 
minifourgonnette a été retrouvée 
quelques heures après le crime.

L’attaque a été perpétrée dans un 
immeuble qui abrite notamment 
une librairie, un cabinet d’avocats 
et l’assureur CSS. Le blessé touché 
le plus grièvement est un employé 
de ce dernier.

Une attaque à 
la scie à chaîne 
fait cinq blessés 
en Suisse
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Un maire du 
Labrador parle 
de sécession
La Presse canadienne

L’ANSE-AU-LOUP, T.-N.-L. — Le 
maire d’une petite ville de la côte 
sud du Labrador est tellement 
remonté par l’état déplorable de la 
route qu’il évoque ouvertement la 
sécession de sa municipalité et son 
adhésion au Québec.

H e d l e y  R y l a n d ,  m a i r e  d e 
L’Anse-au-Loup, à Terre-Neuve-
et-Labrador, a aussi apporté son 
soutien aux diverses manifes-
tations citoyennes, notamment 
celles de lundi devant le centre 
d’entretien des routes de sa loca-
lité et devant le bureau de comté 
du député provincial.

Selon le maire Ryland, il y a tel-
lement de nids-de-poule sur cette 
section de 44 kilomètres qu’il est 
trop dangereux d’y circuler la nuit 
ou par brouillard, et les garagistes 
font des affaires d’or en réparation 
de pneus crevés, de jantes défor-
mées et d’amortisseurs amochés. 
Ce seraient les camions lourds 
qui circulent en direction du pro-
jet hydroélectrique de Muskrat 
Falls qui auraient endommagé à 
ce point la route Trans-Labrador, 
selon lui.

Le gouvernement de Terre-
Neuve-et-Labrador avait promis de 
réparer une section de onze kilo-
mètres. Mais le maire de cette loca-
lité de 700 habitants soutient que 
les manifestations ne s’arrêteront 
pas tant que le premier ministre 
Dwight Ball n’acceptera pas de faire 

remplir aussi les nids-de-poule sur 
la section de 20 kilomètres qui va 
de la frontière québécoise, à Blanc-
Sablon, jusqu’à L’Anse-au-Loup.

Le maire Ryland serait favorable 
à ce que sa ville se sépare de Terre-
Neuve-et-Labrador et joigne le 
Québec, dont la route 138 est selon 
lui en bien meilleure condition. 
De toute façon, plaide-t-il, les rési-
dants de L’Anse-au-Loup viennent 
déjà au Québec pour recevoir leurs 
soins de santé et faire leurs courses 
à Blanc-Sablon, à une trentaine de 
kilomètres à l’ouest.

Une centaine de résidants de 
L’Anse-au-Loup ont manifesté en 
fin de semaine sur la route 510, 
près de la frontière avec le Qué-
bec, soutient le maire Ryland. Ils 
ont ralenti le passage des véhi-
cules commerciaux, sous le regard 
impassible des policiers.

«Ce n’est qu’un début : nous 
continuerons tant que nous n’au-
rons pas obtenu de réponses satis-
faisantes», promet le maire, dans 
une entrevue accordée lundi à La 
Presse canadienne. «Nous allons 
embaucher des constitutionna-
listes et nous irons à Ottawa.»

Le maire Ryland, qui a passé 
les 60 années de sa vie à L’Anse-
au-Loup, rappelle que le gou-
vernement a élaboré un plan 
quinquennal pour paver la route 
Trans-Labrador de la frontière 
du Québec jusqu’à Happy Valley-
Goose Bay - une distance de plus 
de 600 kilomètres. Mais on ignore 
à quel moment ce projet sera mis 
en branle.

Si rien n’est fait d’ici septembre, 
le maire Ryland prévient que les 
autobus d’écoliers ne pourront 
pas emprunter la route 510 dans 
sa région, pour des raisons de 
sécurité.

Excédé par les nids-de-poule

Le maire de L’Anse-au-Loup, Hedley Ryland, a apporté son soutien aux citoyens qui ont manifesté lundi devant le centre 
d’entretien des routes de sa localité et devant le bureau de comté du député provincial. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE
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GABRIELLE DUCHAINE
La Presse

MONTRÉAL — Une femme autoch-
tone de 43 ans est morte dans 
d’atroces souffrances l’an dernier 
après que le Centre universitaire 
de santé McGill (CUSM) a refusé 
de la soigner parce qu’elle n’avait 
pas d’argent ou de carte d’assu-
rance maladie. Son histoire va bien 
au-delà de l’anecdote, prévient le 
coroner qui a enquêté sur sa mort: 
«le portrait que ça donne de notre 
système de soins de santé n’est 
pas brillant».

Plus d’un an après sa mort, la 
famille de Kimberly Gloade, ori-
ginaire de la communauté mic-
maque de Burnt Church,  au 
Nouveau-Brunswick, dénonce 
le «racisme et l’ignorance» de 
l’établissement.

«C’est une honte qu’ils l’aient 
refusée. Ils ne l’auraient peut-être 
pas sauvée, mais au moins, ils 
auraient pu l’aider», rage son oncle, 
Jason Barnaby, dans une entrevue 
accordée hier à La Presse. «Ils n’ont 
pas levé le petit doigt pour elle.»

Kimberly Gloade était déjà mou-
rante lorsqu’elle s’est présentée, 
au début du mois de février 2016, 
aux urgences du CUSM. Elle souf-
frait de maux de ventre et de bal-
lonnements. Elle avait les pieds 
tellement enflés qu’elle peinait à 
marcher. Son teint avait viré au 
jaune. Ce qu’elle ne savait pas, 
et qu’elle n’aura jamais su, c’est 
qu’une cirrhose hépatique, pro-
bablement développée après plu-
sieurs années à abuser de l’alcool, 
était en train de la tuer, conclut le 

rapport du coroner Jacques Ram-
sey, que nous avons obtenu.

À l’hôpital, on a refusé de la soi-
gner si elle ne payait pas les frais 
de sa visite, qui s’élevaient, selon la 
famille, à 1400 $.

Kimberly Gloade avait vécu dans 
la rue durant plusieurs années à 
Montréal avant de trouver un petit 
appartement avec son amoureux. 
Elle se reprenait en main, confie 
son oncle. Elle recevait une allo-
cation d’aide sociale et elle s’occu-
pait de «sa famille de la rue», à qui 
elle offrait gîte et nourriture. Mais 
comme plusieurs sans-abri, elle 
n’avait pas de papiers d’identité et 
pas de carte d’assurance maladie.

Ce jour de février, la quadragé-
naire a donc quitté le CUSM sans 
avoir vu de médecin, a révélé l’en-
quête du coroner.

Des proches lui ont organisé un 
rendez-vous à la clinique de Méde-
cins du monde, qui soigne les per-
sonnes sans statut. Elle est morte 
dans son lit deux jours avant son 
rendez-vous, un mois après avoir 

été refusée à l’hôpital.
«Il ne s’agissait pas ici de préve-

nir un décès, désormais inévitable, 
mais simplement d’offrir l’accom-
pagnement minimal qu’exige la 
décence en face de la mort de la 
part d’une société digne de ce 
nom, écrit Jacques Ramsay. En 
bout de compte, madame Gloade 
décède sans qu’un médecin ne se 
soit penché sur elle pour l’ausculter 
et lui expliquer ce qu’il lui arrivait.»

Lors de l’autopsie, on a trouvé 
dans son sang des traces d’alcool 
et de cannabis. Elle consommait 
depuis longtemps, mais dans le 
dernier mois de sa vie, le coroner 
croit qu’il s’agissait surtout d’une 
tentative d’atténuer ses souf-
frances. Elle n’avait pas accès à 
des médicaments d’ordonnance, 
puisqu’elle n’avait pas vu de 
médecin. «Elle n’a pas été traitée 
comme un être humain. Ils l’ont 
traitée comme un animal. Peut-
être même que les animaux sont 
mieux traités que ça», s’indigne sa 
mère, Donna Gloade. Sa fille était 
morte depuis trois jours lorsqu’elle 
a appris la nouvelle. Dans l’appar-
tement de Kim, comme elle la sur-
nomme, elle a trouvé une lettre 
qui lui était adressée et qui n’avait 
pas été postée. Elle nous en a lu 
un passage. «Je suis très malade. 
Trop malade pour m’asseoir dans 
un bureau pour avoir ma carte 
d’assurance maladie, écrit sa fille. 
La nuit dernière [mon copain] et 

moi sommes allés à l’urgence pour 
avoir de l’aide. Ils m’ont deman-
dé de payer 1400 $ pour voir un 
docteur. Imagine! J’ai vraiment 
besoin de ton aide. J’essaie d’aller 
mieux, mais je n’ai pas beaucoup 
de chance. Pas de pièce d’iden-
tité à Montréal, aussi bien d’être 
un immigrant. Je ne sais pas quoi 
faire. Je n’ai pas vraiment personne 
à qui parler. Maman, je suis vrai-
ment désolée de te déranger avec 
mes problèmes, mais j’ai besoin de 
ton aide.»

Le cœur de Donna Gloade s’est 
brisé lorsqu’elle a lu ces mots pour 
la première fois. «Si j’avais su, j’au-
rais pu être à ses côtés.»

La sœur de Kimberly, Bridget, 
n’arrive pas à parler du drame sans 
pleurer. «Je ne comprends pas. Les 
médecins sont supposés aider les 
gens», souffle-t-elle au bout du 
fil, la voix étranglée par les san-
glots. «J’ai beaucoup de difficulté à 
accepter ce qui est arrivé. Je me dis 
que s’ils l’avaient aidée, elle aurait 
peut-être vécu un peu plus long-
temps. Je sens que sa vie lui a été 
volée. Elle aurait aussi bien pu être 
assassinée.»

Pour Bridget, pour sa mère Don-
na, pour son oncle Jason, Kimberly 
a été victime de son origine et du 
fait qu’elle «fréquentait des itiné-
rants et qu’elle en avait un peu l’air 
elle-même». «Elle était considé-
rée comme une indésirable. C’est 
arrivé à cause de ce qu’elle était. 
À cause d’où elle se situait dans 
l’échelle sociale», croit fermement 
sa sœur.

«Ce n’est pas la première fois 
qu’une chose comme ça arrive 
à des personnes autochtones 
ou à des gens qui vivent dans 
la rue. Mais c’est une honte que 
quelque chose comme ça arrive 
encore aujourd’hui», ajoute Jason 
Barnaby.

Le coroner Ramsay tient un dis-
cours assez semblable. «Il y en a 
quelques-uns comme ça, des iti-
nérants, qui n’ont pas de carte. Il y 
a des organisations qui essaient de 
doter ces gens-là, mais pour toutes 
sortes de raison, santé mentale, 
toxicomanie, ils n’ont pas cette 
carte-là. À la base, un toxicomane, 
sa priorité n’est pas en fonction 
de quelque chose dont il pourrait 
avoir besoin dans trois ou six mois. 
Quand arrive le moment où il a 
besoin de services et qu’il se pré-
sente à l’urgence, on lui dit: non. 
Désolé. Il faut que tu demandes 
une carte.»

S e l o n  l u i ,  l e  c a s  q u i  n o u s 
concerne dépasse l’histoire de 
Kimberly. «C’est une situation très 
triste. Mme Gloade, ce n’est pas 
juste Mme Gloade. C’est un indica-
teur important du portrait d’où en 
est notre système de santé. Ce n’est 
pas avec l’ultime nouveauté avec 
laquelle on a sauvé une vie qu’on 
devrait évaluer notre système de 
santé, mais c’est plutôt à des petits 
gestes, quand on est capable de 
faire preuve de compassion, c’est 
peut-être aussi, sinon plus impor-
tant que le nouveau truc qu’on a 
inventé pour sauver une vie.»

Au CUSM, on indique n’avoir 
aucune trace du passage de Kim-
berly Gloade en février 2016. 
Pourtant, assure Vanessa Damha, 
coordonnatrice aux communica-
tions, tous les patients, qu’ils aient 
une carte d’assurance maladie ou 
non, passent au triage et un dossier 
à leur nom est créé. Il a donc été 
impossible d’avoir des explications 
sur son cas.

Mme Damha explique que, selon 
la politique de l’hôpital, «on traite 
tous les patients, peu importe leur 
statut, qu’ils soient couverts par 
la RAMQ ou non. Les soins sont 
prioritaires et la facture est discu-
tée plus tard». 

Elle note que l’établissement 
reçoit régulièrement des patients 
qui sont dans cette situation, et 
qu’ils sont toujours traités.

DÉCÈS DE KIMBERLY GLOADE

«Ils l’ont traitée comme un animal»

Que dit la RAMQ ?
Une personne qui omet de présenter sa carte, qui ne l’a pas avec elle 
ou dont la carte est expirée doit payer pour les services de santé qui 
lui sont rendus et demander ensuite un remboursement à la Régie de 
l’assurance maladie. Dans certaines situations, il est possible de rece-
voir des soins sans avoir à payer, même si la carte n’est pas présentée.
- Une personne qui a besoin de soins urgents ;
- Un enfant de moins de 1 an qui n’a pas encore de carte d’assurance 
maladie ;
- Une personne âgée de 14 à 17 ans (inclusivement) qui consulte un 
médecin sans l’autorisation de ses parents ;
- Une personne qui est hébergée en centre de réadaptation ou dans 
un centre d’hébergement et de soins de longue durée.

C’est au nouveau campus Glen que s’est présentée Kimberly Gloade en février 2016, indique sa famille. — PHOTO LA PRESSE

«C’est une honte que 
quelque chose comme 
ça arrive encore 
aujourd’hui»
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MÉLANIE MARQUIS
La Presse canadienne

OTTAWA — Le Canada fait figure 
de cancre parmi les pays du G7 en 
matière de protection de la biodi-
versité, selon un rapport publié 
lundi par la Société pour la nature 
et les parcs du Canada (SNAP).

Avec ses 10,6 pour cent d’aires 
protégées en milieu terrestre, le 
Canada traîne en queue de pelo-
ton, et ce, à trois ans de l’échéance 
fixée pour l’atteinte de la cible 
internationale de 17 pour cent.

Le gouvernement canadien 
s’était pourtant engagé en 2010 à 
protéger au moins ce pourcentage 
d’ici 2020 lorsqu’il a ratifié un plan 
décennal stratégique sous l’égide 
de la Convention sur la diversité 
biologique des Nations unies.

Or, depuis ce temps, seulement 
un pour cent du territoire cana-
dien a été protégé, déplore la 
SNAP dans son étude d’une qua-
rantaine de pages.

Le Québec n’aide pas la cause. 
Au contraire,  i l  t i re  le  reste 
du pays vers le bas, son pour-
centage d’aires protégées de 
9,35 pour cent se situant en deçà 
de la moyenne canadienne.

Le gouvernement québécois 
a pourtant l’embarras du choix: 
«plein de projets connus pour 
leur valeur écologique sont en 
attente d’être concrétisés», a 
soutenu lundi Alice de Swarte, 
chargée de projets en conser-
vation et analyse politique à 
SNAP Québec.

«Notre lecture du blocage, c’est 

qu’il y a une obstruction de la 
part de certains acteurs gouver-
nementaux (...) qui appliquent un 
droit de veto sur des projets d’aires 
protégées», a-t-elle soutenu en 
parlant du ministère québécois 
des Ressources naturelles et celui 
des Forêts.

Au bureau du ministre du Déve-
loppement durable et de l’Envi-
ronnement du Québec, David 
Heurtel, on a assuré lundi que «le 
travail se poursuit» en vue d’at-
tendre la cible de 17 pour cent 

d’ici 2020.
«Nous travaillons en collabora-

tion avec les ministères concernés, 
le milieu régional et les com-
munautés autochtones afin de 
s’entendre sur les territoires à pro-
téger», a écrit dans un courriel son 
porte-parole, Jacques Martineau.

Au palier fédéral, la SNAP a 
dénoté au cours des derniers mois 
un regain d’enthousiasme, ce qui 
pourrait permettre au Canada 
de reprendre du terrain perdu et 
amener des progrès significatifs en 

vue de respecter ses engagements 
internationaux.

Car les cibles de 2020 ne sont pas 
hors de portée même si le Cana-
da a avancé à pas de tortue entre 
2010 et 2017, croit Alice de Swarte. 

«La volonté semble être là, et 
c’est une nouveauté dans la poli-
tique canadienne», a-t-elle fait 
valoir.

«Notre gouvernement recon-
naît le rôle crucial des parcs et 
des aires protégées dans la lutte 
contre le changement climatique», 
a réagi la ministre fédérale de l’En-
vironnement et du changement 
climatique, Catherine McKenna, 
dans une déclaration écrite, tard 
lundi soir.

Et «pour la première fois depuis 
plus de 25 ans, les gouvernements 
fédéral, provinciaux et territoriaux 
ont accepté de collaborer avec 
les gouvernements locaux et les 
peuples autochtones pour étendre 
les zones protégées et conservées 
du Canada», a-t-elle ajouté.

AIRES PROTÉGÉES

Le Canada traîne la patte

Palmarès du G7
1- Allemagne: 37,8 %
2- Royaume-Uni: 28,5 %
3- France: 25,8 %
4- Italie: 21,5 %
5- Japon: 19,4 %
6- États-Unis: 13 %
7- Canada: 10,6 %

SOURCE: SOCIÉTÉ POUR LA NA-
TURE ET LES PARCS DU CANADA 
(SNAP).

Sites québécois prêts  
à être protégés rapidement

 LA RIVIÈRE MAGPIE
La rivière, qui a été classée parmi les dix meilleures rivières au monde 

pour la pratique d’activités en eau vive par le magazine National Geo-
graphic en 2010, «regorge de dizaines d’espèces de poisson comme 
le saumon atlantique et la truite mouchetée». Selon la SNAP, la pro-
position stagne car Hydro-Québec a un oeil sur le potentiel hydroé-
lectrique de la rivière.

 LES MONTAGNES BLANCHES
Situé à cheval entre le Saguenay-Lac-Saint-Jean, la Côte-Nord et le 

Nord-du-Québec, ce vaste territoire est «crucial pour le maintien du 
caribou forestier», souligne la SNAP. La création d’une aire protégée 
pour assurer la conservation de l’habitat du cervidé, annoncée dans 
un plan d’action du gouvernement québécois en avril 2016, se fait 
toujours attendre.

 TROIS RIVIÈRES SAUVAGES DANS L’OUEST DU QUÉBEC
La protection des rivières Dumoine, Noire et Coulonge, qui coulent 

vers le sud à travers la forêt boréale pour se jeter dans la rivière des 
Outaouais, permettrait de faire des gains rapides pour atteindre 
la cible de 2020. Le gouvernement du Québec a protégé en 2008  
1445 km2 du bassin de la rivière Dumoine. La SNAP recommande de 
doubler cette superficie.

La rivière Magpie, sur la Côte-Nord, serait menacée par son potentiel hydroélectrique qui attiserait la convoitise d’Hy-
dro-Québec. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

«Notre lecture  
du blocage, c’est  
qu’il y a une 
obstruction  
de la part de  
certains acteurs 
gouvernementaux 
(...) qui appliquent  
un droit de veto sur 
des projets d’aires 
protégées»

268, rue Saint-Laurent
Trois-Rivières (Québec)

N’oubliez pas, nous achetons vos électroménagers!

FINI LES MAUVAISES ODEURS DANS LA LAVEUSE
Essayez et faites con�ance aux produits européens

Ensemble laveuse
et sécheuse
Laveuse avec agitateur
double action
4,9 pi3 - 4 cycles de trempage

Sécheuse grande capacité
7,2 pi3 - 4 réglages de chaleur

capacité

Lave-vaisselle
ultrasilencieux
Commandes
entièrement intégrées

SPÉCIAL

795$*
Rég. 895 $SPÉCIAL

998$*
Rég. 1 195 $

SUR PLACE :
• Salle de montre complète avec appareils
neufs ou reconditionnés

• Comptoir de pièces et atelier de réparation

SERVICE À DOMICILE :
• Réparation de vos électroménagers

*Quantités limitées

819 376-0559

819 374-1147
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CRANBROOK, C.-B. (PC) —  Deux 
anciens chefs d’une commune 
religieuse isolée de la Colombie-
Britannique ont été reconnus 
coupables d’avoir pratiqué la poly-
gamie, lundi, au terme de longues 
procédures judiciaires lancées par 
le gouvernement provincial.

Winston Blackmore, âgé de 
60 ans, était marié à Jane Black-
more, et avait épousé 24 autres 
femmes lors  de cérémonies 
de mariage «célestes» dans la 

communauté de Bountiful.
Son coaccusé, James Oler, âgé de 

53 ans, était accusé d’avoir marié 
cinq femmes, et il a lui aussi été 
reconnu coupable de polygamie.

Winston Blackmore ne démon-
trait pas de remords à la suite du 
jugement. «Je suis coupable d’avoir 
vécu selon ma religion et c’est tout 
ce que je dis aujourd’hui (lundi), 
car je n’ai jamais nié cela», a-t-il 
affirmé à des journalistes.

«Vingt-sept ans et des dizaines de 

millions de dollars, et tout ce qui a 
été prouvé est quelque chose que 
nous n’avons jamais réfuté. Je n’ai 
jamais nié ma foi.»

La juge Ann Donegan, de la Cour 
suprême de la Colombie-Britan-
nique, a estimé que la preuve 
démontrait que M. Blackmore était 
un membre pratiquant de l’Église 
fondamentaliste de Jésus-Christ 
des saints des derniers jours (FLDS 
en anglais), une secte d’origine 
mormone qui croit au mariage 

polygame. «Son adhérence aux 
pratiques et croyances de la FLDS 
n’est pas contestée», a-t-elle décla-
ré en lisant son jugement.

«M. Blackmore (...) n’a pas nié sa 
croyance dans ses déclarations à la 
police en 2009. Il a parlé ouverte-
ment de sa pratique de la polyga-
mie», a-t-elle ajouté.

Winston Blackmore s’était fait 
montrer une liste de ses femmes 
présumées et s’était contenté 
d’apporter deux corrections aux 

informations, a précisé la juge.
«M. Blackmore a confirmé que 

tous ses mariages étaient des 
mariages célestes conformément 
aux règles et pratiques de la FLDS.»

Le procès de 12 jours qui s’est 
déroulé cette année a permis d’en-
tendre plusieurs spécialistes de la 
religion mormone, des policiers 
qui ont travaillé sur cette enquête 
et Jane Blackmore, une ex-femme 
de l’accusé qui avait quitté la com-
munauté en 2003.

La juge Donegan a salué le témoi-
gnage de cette femme, la décrivant 
comme un témoin hautement cré-
dible et fiable. «C’était un témoin 
minutieux. Il n’y avait rien de for-
cé ou de préparé. Elle était impar-
tiale», a-t-elle soutenu.

POLYGAMIE ET 
CONSTITUTION

L’avocat de l’accusé, Blair Suffre-
dine, avait déjà prévenu la cour 
qu’il allait contester la constitu-
tionnalité des lois canadiennes 
sur la polygamie si son client était 
condamné.

L’avocat de M. Blackmore avait 
aussi attaqué la fiabilité des actes 
de mariage et des dossiers person-
nels des membres aux États-Unis 
et au Canada.

La juge a toutefois rejeté cet argu-
ment. «Je trouve que les actes de 
mariage de la FLDS sont fiables», 
a-t-elle tranché.

L’Église de Jésus-Christ des saints 
des derniers jours, le principal 
mouvement mormon établi en 
Utah, a officiellement renoncé à la 
polygamie à la fin du XIXe siècle et 
nie tout lien avec la forme de mor-
monisme pratiquée par la secte.

MM. Blackmore et Oler ont été 
accusés de polygamie en 2014 
pour la deuxième fois, plus de 
deux décennies après que des allé-
gations de polygamie, d’agression 
sexuelle et de traite d’enfants ont 
fait surface.

En 2014, on estimait que la 
communauté comptait toujours 
quelque 1000 résidants.

Auparavant, l’incertitude planait 
sur la possibilité que la section du 
Code criminel interdisant la poly-
gamie viole les droits religieux pro-
tégés par la Charte canadienne des 
droits et libertés. En 2011, la Cour 
suprême de la Colombie-Britan-
nique avait toutefois confirmé que 
la loi est constitutionnelle et que la 
polygamie est un crime.

Selon ce cas de référence consti-
tutionnel, les torts causés par la 
polygamie pesaient plus lourd 
dans la balance que la liberté de 
religion puisque cette pratique 
peut entraîner des agressions phy-
siques et sexuelles, des mariages 
de mineurs, la soumission de 
femmes et l’expulsion de jeunes 
hommes qui n’ont plus de femmes 
à marier.

Reconnus coupables de polygamie
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ALBERT BRUNELLE
albert.brunelle@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières - Le temps est aux 
derniers préparatifs pour neuf 
kayakistes de la région qui partent 
en expédition au Groenland. C’est 
toutefois déjà une victoire pour les 
membres de l’expédition puisqu’ils 
ont remis, ce lundi, un chèque de 
43 000$ à la Fondation de la SSS 
de l’Énergie. L’objectif caritatif 
atteint, la philanthropie fait main-
tenant place à la fébrilité alors que 
le départ est plus près que jamais. 

En effet, du 5 au 17 août prochain, 
les aventuriers côtoieront ours 
polaires, phoques, baleines à bosse 
et renards blancs. À raison de six 
heures par jour, les participants sil-
lonneront en kayak les eaux de la 
côte est du Groenland sur une dis-
tance de 140 kilomètres. Le voyage 
sera ponctué de deux ascensions 
de montagne qui offriront aux 
membres de l’expédition une vue 
imprenable sur les paysages du 
nord. «Notre itinéraire dépendra 
des glaces, on le modulera en fonc-
tion des icebergs qu’on veut voir», 
explique Mélanie Pellerin, une des 
kayakistes qui ont tous très hâte de 
contempler le panorama.

Bien que ce soit un voyage exi-
geant, Mme Pellerin soutient 
qu’une telle expérience est à por-
tée de tous. «Personne d’entre nous 
n’a fait quelque chose du genre 
auparavant. Il suffit d’être dans 
une bonne forme physique, mais 
ce n’est pas une course. Ça risque 
d’être une épreuve mentale plus 
que physique», ajoute-t-elle.

Malgré tout, une aventure en 

terre aussi sauvage que le Groen-
land requiert une connaissance de 
l’endroit et de ses risques et périls. 
Dès lors, le périple a été organisé 
par l’entreprise les Karavaniers qui 
placera deux guides à la disposi-
tion des aventuriers. «Nos guides 
vont avoir des carabines pour nous 
protéger des ours polaires. Il faudra 

aussi être prudent avec les baleines 
à bosse et toujours tenir notre 
nourriture à l’écart des renards 
blancs si on ne veut pas se faire 
piller», explique Mme Pellerin.

Effectivement, comme ils seront 
complètement autonomes une 
fois rendus sur place, ils devront 
faire attention à la nourriture. «On 

traîne tout ce qu’on a besoin pour 
le voyage. Tentes, nourriture, vête-
ments, bottes; tout doit rentrer 
dans un sac de 100 litres», spécifie 
Mélanie Pellerin.

Avec des températures oscil-
lant entre -5 et 10 degrés Celsius, 
ils ont intérêt à ne rien oublier. 
«Nos guides, les Karavaniers, nous 

fournissent kayaks et tentes. Nous, 
on devait se procurer le reste de 
l’équipement détaillé sur une liste 
bien précise», ajoute Mme Pelle-
rin. En tout, le prix de l’expédition 
s’élève à 6000$ par personne.

Rappelons que le voyage est le 
point culminant d’une aventure 
caritative lancée il y a deux ans. 
Avec un total de 43 000$ remis à 
Fondation de la SSS de l’Énergie, 
chaque participant a amassé 3500$ 
en plus d’acquitter ses propres frais 
d’expédition. 

Les sommes recueillies serviront 
à l’acquisition d’une table néo-
natale supplémentaire qui servira 
à la réanimation des nouveau-nés. 
«Il n’y a actuellement qu’une seule 
table et ce n’est pas toujours suf-
fisant. Il y a des cas où on doit 
transférer un enfant à Trois-
Rivières d’urgence. Dans des cas 
comme ceux-là où chaque minute 
compte, ce n’est pas l’idéal», 
explique Amélie Vallée, directrice 
générale de la Fondation de la SSS 
de l’Énergie.

EXPÉDITION DIRECTION GROENLAND 2017

Le départ approche pour les kayakistes

Sur la photo, à l’arrière : Sylvie Caron, Michel Vincent, Luc Désaulniers, Guy Bruneau, Karine Boucher Éric Gilbert. Au 
centre : Véronique Vincent, Julianne Morais-Nolet, Amélie Vallée. À l’avant, Chantal Lafrenière et Claude Villemure, du 
groupe Villemure-Lafrenière, commanditaire majeur —  PHOTO: SYLVAIN MAYER 

«Personne d’entre 
nous n’a fait quelque 
chose du genre 
auparavant. Il suffit 
d’être dans une bonne 
forme physique, mais 
ce n’est pas une 
course. Ça risque 
d’être une épreuve 
mentale plus que 
physique»

 › COCKTAIL EN APPUI À AMBULANCE SAINT-JEAN
Un cocktail dinatoire 
s’est tenu pour appuyer 
les bons services of-
ferts par Ambulance 
Saint-Jean au Cercle de 
la Garnison de Québec. 
Sur la photo, de gauche à 
droite: Me Jean Fournier, 
président d’honneur du 
cocktail et président du 
Conseil de liaison des 
Forces canadiennes, 
l’honorable Michel Bi-
ron, sénateur retraité, 
l’honorable Joseph Mi-
chel Doyon, lieutenant-
gouverneur du Québec, 
René Bérubé, président 
de la Fondation médi-
cale Jean-Pierre Des-
pins m.d. et Denis Roy, 
président Coop Solida-
rité Santé JP Despins.
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Ne manquez pas les super mercredis!
49 x 2 000 $ garanti.
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Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca
Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

 MARTIN
FRANCOEUR
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

Ne tuons pas la 
beauté du monde
En réaction à la lettre de 
Mme Odette Gagnon intitulée 
«Faire rire de nous autres, c’est 
fini!», publiée le 7 juillet dernier.

«D’une renversante beauté», écrit 
la journaliste Paule Vermot-Des-
roches au sujet du spectacle Stone, 
l’hommage à Luc Plamondon par le 
Cirque du Soleil. «Un spectacle tout 
en poésie et en délicatesse.» 

Pourquoi tenter de démolir ce qui 
peut être magnifique et d’éteindre les 
réalisations que des gens de partout 
viennent admirer dans notre ville? 

C’est sidérant de vous voir compa-
rer les merveilleuses prestations du 
Cirque du Soleil à celles d’élèves de 
cinquième secondaire. Il est à sou-
haiter que les élèves auxquels vous 
faites référence dans votre lettre 
puissent poursuivre et réaliser leurs 
rêves quand ils auront admiré les 
hautes voltiges des artistes du Cirque 
du Soleil.

«Une ville sans image est une ville 
sans mémoire et sans imaginaire, 
condamnée à mourir», écrivait Oli-
vier Wever dans L’enchantement du 
monde. 

Il fallait qu’Yves Lévesque, maire 
de Trois-Rivières, ait de la vision 
pour mener l’évolution  de la ville 
et la conduire là où elle est ren-
due en faisant en sorte que, sur un 
site unique, un amphithéâtre soit 
construit et donne une image de 
marque déjà bien reconnue à notre 
ville et notre région.

Sans l’Amphithéâtre Cogeco, nous 
n’aurions pu admirer le spectacle 
Stone, l’univers des chansons de ce 
grand parolier québécois et interna-
tional qu’est Luc Plamondon, illustré 
par le Cirque du Soleil. Quelle vision 
ce grand poète manifeste dans les 
textes de ses chansons et en par-
ticulier dans L’hymne à la beauté 
du monde, où revient inlassable-
ment le «Ne tuons pas la beauté du 
monde» que le Cirque du Soleil fait 
interpréter par les spectateurs à la 
fin de la représentation. Le message 
de ce spectacle nous fait réaliser en 

particulier que la beauté du monde 
commence chez nous avant de 
se prolonger plus loin et qu’il est 
important de ne pas défaire ce qui 
est beau à tort et à travers.

Alors, restreignez vos frustrations 
et comme le dit si bien Luc Plamon-
don: «Ne tuons pas la beauté du 
monde», lire ici: ne tirez pas sur ce 
qui fonctionne très bien et est admi-
ré par tous.

France Pagé
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

«�On n’entend rien�!�» – Un citoyen de Saint-Lambert se 
plaignant de la Formule électrique

H eureusement qu’il y a eu 
ces quelques cérémonies 
modestes et quelques expo-

sitions pour souligner le cinquan-
tième anniversaire du passage du 
général de Gaulle dans la région, 
le 24 juillet 1967. À Trois-Rivières, 
les autorités municipales n’ont tou-
jours pas trouvé le moyen de faire 
entrer cet événement marquant 
dans la toponymie de la ville. Et 
c’est certainement une lacune.

Le cinquantième anniversaire 
de la visite de Charles de Gaulle 
en Mauricie aurait pu être une 
belle occasion d’attribuer le nom 
du général à un parc ou à une 
rue, histoire de se souvenir de cet 
événement marquant de façon 
permanente, pas seulement lors 
des gros anniversaires. Des chefs 
d’État étrangers qui passent dans 
la région et qui y prononcent des 
discours, ça ne se voit pas souvent 
et ça mérite de passer à l’histoire.

On fait grand état, ces jours-ci 
dans les médias, de cette visite 
marquante du général de Gaulle. 
On peut voir des images d’archives 
nous montrant ce grand homme 
– dans les deux sens du terme – 
accueilli par des foules impres-
sionnantes lors de son voyage sur 
le Chemin du Roy, entre Québec et 
Montréal. La Mauricie est privilé-
giée: trois de ses chefs-lieux auront 
eu droit à une escale du président 
français.

Plusieurs historiens s’entendent 
sur le fait que les discours pro-
noncés par Charles de Gaulle lors 
de ses arrêts à Sainte-Anne-de-
la-Pérade, Trois-Rivières et Loui-
seville, abordaient en sourdine 
mais en crescendo la question de 
l’indépendance. 

On a surtout retenu du général 
de Gaulle son fracassant «Vive le 
Québec libre!», prononcé depuis 
le balcon de l’hôtel de ville de 
Montréal. Mais les propos qu’il 
avait tenus à Trois-Rivières, lors 
de son arrêt au Séminaire Saint-
Joseph, étaient peut-être encore 
plus explicites.

«Nous sommes maintenant à 
l’époque où le Québec, le Cana-
da français, devient maître de 
lui-même. C’est le génie de notre 
temps, c’est l’esprit de notre temps 
que chaque peuple où qu’il soit et 

quel qu’il soit, doit disposer de lui-
même», avait-il alors déclaré à la 
foule évaluée entre 5000 et 10 000 
personnes selon les sources.

Si c’est à Montréal que s’est syn-
thétisée la pensée du général 
de Gaulle, on peut penser que c’est 
peut-être à Trois-Rivières qu’elle 
s’était consolidée.

On comprend mal pourquoi 
le personnage n’a toujours pas 
eu droit à un hommage concret 
dans la capitale régionale. Même 
à Sainte-Anne-de-la-Pérade, on 
avait jugé approprié de commé-
morer l’événement par une plaque 
installée à l’hôtel de ville. Discrète, 
mais au moins on rappelait cette 
prestigieuse visite.

À Trois-Rivières, rien. Malheu-
reusement, on a parfois tendance 
à n’être réactifs qu’aux événe-
ments contemporains. On n’a 
pas trop hésité à trouver un parc 
pour honorer Robert Bourassa et 
encore moins pour Jean Béliveau. 
Pourquoi n’a-t-on pas eu le même 
réflexe pour Charles de Gaulle ou 
pour le pape Jean-Paul II? Après 
tout, il s’agit probablement des 
visiteurs les plus importants qui 
sont débarqués à Trois-Rivières 
au cours du dernier siècle, avec 
la reine Élisabeth II en 1959 et 
son père George  VI vingt ans 
auparavant.

Lors du passage à Trois-Rivières 
de la souveraine actuelle, le jour-
naliste du Nouvelliste qui couvrait 
l’événement avait écrit que «la cité 
de Trois-Rivières a vécu [...] des 
moments inoubliables, une journée 
qui s’inscrira en lettres d’or dans son 
histoire.» Il semble pourtant bien 
difficile de rendre concrète cette 
inscription en lettres d’or. Exacte-
ment comme pour le passage du 
général de Gaulle.

À Québec, on lui a érigé une sta-
tue. À Montréal, une plaque à l’hôtel 
de ville commémore son passage. 
Entre Terrebonne et Montréal, 
un pont majeur de l’autoroute 40 
porte son nom. Des rues de Lévis, 
Saguenay, Sainte-Julie, Vaudreuil-
Dorion et Châteauguay honorent sa 
mémoire, alors qu’il n’a jamais mis 
le pied dans ces villes.

Il est grand temps qu’un comité 
de toponymie reprenne du service 
à Trois-Rivières.

Une autre 
occasion manquée

ISABELLE EN RAPPEL
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CARREFOUR DES LECTEURS 

En réaction à l’article de Guy Veil-
lette intitulé «Si c’est bon pour mi-
nou...», publié dans Le Nouvelliste
du mercredi 12 juillet dernier.

L ors de la séance du conseil 
municipal  du 11 juil let 
dernier, le maire Michel 

Angers a annoncé qu’il enclen-
chera «la bataille nécessaire» afin 
que le ministère des Transports 
accepte de conserver les noms 
des anciennes municipalités aux 
sorties des autoroutes.

Qualifiant nos secteurs de «cœurs 
villageois», M. Angers a déclaré 
dans le même article du Nouvel-
liste: «Nous avons toujours désiré 
garder l’histoire de nos secteurs, de 
nos anciennes municipalités. Loin 
de nous l’idée de faire disparaître 
ces localités, bien au contraire».

Cette nouvelle position du maire 
Angers est pour le moins ironique 
quand nous savons pertinemment 
qu’il est le grand maître d’œuvre 
d’une réforme toponymique impo-
sée contre le gré de la population 
et qui a eu comme conséquence la 
disparition des secteurs.

Les anciennes municipalités 
fusionnées à Shawinigan se dis-
tinguaient par leur histoire qui 
remonte à plus de cent ans et par 

leur attrait touristique exception-
nel. Face à la grande résistance 
d’une population qui ressentait un 
profond sentiment d’appartenance 
envers ses secteurs, 

M. Angers aurait  été beau-
coup mieux avisé de s’inspirer de 
l’exemple de Saguenay. En avril 
2004, le maire Jean Tremblay 
annonçait en effet que tous les 
résidents des villes fusionnées gar-
deraient leur adresse. Le regroupe-
ment des villes fusionnées en 2002 

avait adopté par référendum le 
nom de Ville de Saguenay, mais les 
noms des arrondissements et sec-
teurs ont été maintenus (Chicou-
timi, Jonquière, La Baie, Laterrière, 
etc.).

Se montrant insensible aux 
demandes répétées de la popula-
tion, M. Angers a opté pour la ligne 
dure en décrétant que la Ville de 
Shawinigan devenait la nouvelle 
réalité pour tous les citoyens. 
La veille de la première grande 

manifestation contre la réforme 
toponymique, le maire Angers 
avait affirmé dans les médias qu’il 
n’y avait aucune chance que le 
conseil recule. «Nous allons être 
immuables», avait-il déclaré en 
première page du Nouvelliste dans 
l’édition du 11-12 avril 2015.

Rappelons que le maire Angers 
avait entrepris son projet «d’har-
monisation» au début de son 
deuxième mandat en présumant 
que les citoyens auraient digéré 

cette réforme une fois réalisée. Un 
article de l’Hebdo du St-Maurice du 
15 novembre 2016 fait le bilan de 
la réforme toponymique et cite en 
titre les paroles de Michel Angers 
«Je salue ce grand niveau de rési-
lience de la population».

Or, la vive réaction de plusieurs 
citoyens face à la disparition 
des toponymes sur les affiches 
confirme que le mécontente-
ment est toujours bien présent. Le 
changement de discours du maire 
Angers face à la grogne suscitée 
illustre une fois de plus une ten-
tative de récupération politique 
semblable à celle relevée par Car-
men Mélançon dans sa lettre d’opi-
nion concernant le dossier de l’eau 
potable «Remettre les pendules à 
l’heure!», parue dans Le Nouvelliste
le 29 juin dernier.

À quelques mois des élections, 
M. Angers, grand responsable de 
la disparition des secteurs, s’attri-
bue maintenant le rôle de défen-
seur de l’histoire et de l’identité 
des secteurs. Le maire ne devrait 
pas sous-estimer l’intelligence des 
citoyens.

Robert Deschamps
Secteur Grand-Mère
Shawinigan

Le double discours du maire Angers

De Gaulle,  
de l’enfance  
à l’âge adulte
Le 24 juillet 1967, debout devant un 
téléviseur 12 pouces noir et blanc, je 
vis apparaître à l’écran un très grand 
monsieur costumé en militaire sur 
un balcon de Montréal.

J’avais cinq ans mais je me sou-
viens encore de son «Vive le Qué-
bec libre!». Mes parents m’avaient 
informé que ce monsieur était un 
géant venu de la France et qu’il 
était un libérateur de peuples. Évi-
demment, sur le coup, je ne saisis 
pas l’ampleur que représentait le 
passage de cet homme au Québec. 
Mais ce que j’ai retenu, c’était l’idée 
de grandeur qui y était associée.

Vingt ans plus tard, lorsque René 
Lévesque nous quitta, Félix Leclerc 
écrivit à son sujet: «Dorénavant, il 
fera partie de la courte liste des libé-
rateurs de peuples».

Alors je repensai ardemment à 
Charles de Gaulle, qui espérait en 
1967 un Québec libre de son des-
tin. Lui aussi faisait partie de cette 
courte liste évoquée par Félix.

Yvan Giguère
Saguenay

Le gentil boulanger n’est plus

Le maire de Shawinigan promet de mener la bataille pour que soient maintenus le nom de certains secteurs sur les 
panneaux de supersignalisation de l’autoroute de l’Énergie. Or, l’auteur de cette lettre rappelle que le maire avait aussi 
livré bataille pour l’harmonisation des odonymes de la ville, ce qui avait également comme conséquence la disparition 
des noms de secteurs. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

C’est avec grande tristesse que j’ai appris par 
Le Nouvelliste du samedi 22 juillet, le décès de 
François Guay, boulanger de Pointe-du-Lac.

Nous nous sommes connus alors que nous 
avions possiblement entre neuf et onze ans. 
Mes parents avaient une maison d’été à Pointe-
du-Lac. François et son père passaient une fois 
par semaine pour nous offrir pains, brioches, 
fèves au lard, etc. 

À l’époque, les commerçants transportaient 
leurs produits dans des camionnettes pourvues 
de tablettes pour l’étalage, ouvraient des pan-
neaux et on choisissait ce qu’il nous fallait. Ils 
faisaient connaître leurs présence en klaxon-
nant deux fois et on sortait de la maison. 

Ainsi agissaient le boucher, les vendeurs 
de fruits et légumes et peut-être le laitier, la 
mémoire me faisant défaut.

François aidait son père et venait porter sur le 
comptoir de la cuisine tous nos achats, toujours 
avec le sourire. Nous avions parfois des visiteurs 
et manquions de victuailles, j’enfourchais ma 
bicyclette et me rendais à la boulangerie du vil-
lage. François était toujours présent.

Les années passèrent et nous nous sommes 
mariés chacun de notre côté. La belle, gentille et 
vaillante Jeannine entra dans sa vie, quel beau 
couple! Elle participa activement au dévelop-
pement de la boulangerie. 

Lorsque nous allions avec enfants et petits-
enfants à Pointe-du-Lac, ils sortaient de der-
rière leur comptoir et venaient nous embrasser. 

Ils tenaient un livre d’or et seulement les gens 
de l’extérieur du Québec avaient l’honneur de 
signer leurs noms. Ainsi, notre gendre eut cet 
honneur.

Dans les années soixante, M. Léo Guay faisait 
la livraison de fèves au lard dans quelques épi-
ceries de Trois-Rivières. Alors que j’étais jeune 
mariée et que je demeurais dans un logement, il 
bifurquait de sa route pour venir chercher mon 
pot de grès qu’il me rapportait la semaine sui-
vante bien rempli de fèves au lard. Lorsque mon 
mari et moi sommes devenus propriétaires, il a 
continué à nous faire bénéficier de ce privilège. 
C’était un secret bien gardé.

Devenu plus âgé, il cessa cette activité et Fran-
çois insistait pour qu’on aille le visiter dans sa 
demeure à côté de la boulangerie. Il était tou-
jours content.

François et Jeannine étaient des gens accueil-
lants et chaleureux. Surtout, ils étaient sincères 
et non superficiels. J’ai parfois la nostalgie de 
ces années passées en comparant avec le côté 
impersonnel de ce qu’on peut vivre aujourd’hui 
dans certains commerces où chaque personne 
est un numéro seulement... Et on dit que c’est 
l’évolution...

Il faut que tout aille vite, le temps c’est de 
l’argent! Comme disent les Américains: «Money 
comes first!».

Toutes mes condoléances à son épouse, Jean-
nine, et à sa famille. François nous manquera à 
tous, même si nos rencontres étaient devenues 
occasionnelles. Les souvenirs demeurent.

Jocelyne Bruneau
Trois-Rivières

François Guay est décédé la semaine dernière. Il 
aura marqué plusieurs personnes, dont l’auteure 
de cette lettre. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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T O R O N T O  (P C)  —  L e  d o l -
lar canadien a gagné lundi près 
d’un quart de cent US après avoir 

momentanément franchi le cap des 
80 cents US en matinée.

À la clôture des marchés, le 

huard affichait un cours moyen de 
79,92 cents US pour la séance, ce qui 
était supérieur de 0,23 cent US à son 

cours moyen de vendredi.
Depuis le début mai, la devise 

canadienne a gagné plus de sept 

cents US. Sa croissance s’est accélé-
rée à la mi-juin, lorsque les rumeurs 
entourant une possible hausse du 
taux directeur de la Banque du 
Canada ont commencé à prendre 
de l’ampleur. La banque centrale a 
haussé son taux directeur le 12 juil-
let, ce qui constituait sa première 
hausse depuis 2010.

Certains observateurs s’attendent 
maintenant à ce que la banque cen-
trale hausse son taux directeur une 
ou deux nouvelles fois d’ici la fin 
de l’année, puisque les indicateurs 
semblent toujours pointer vers une 
économie robuste.

Plus tôt lundi, Statistique Canada a 
indiqué que les ventes des grossistes 
avaient atteint un niveau record en 
mai, en progressant de 0,9 pour cent 
à 61,6 milliards $. Les économistes 
s’attendaient plutôt à une croissance 
de 0,5 pour cent, selon les prévisions 
recueillies par Thomson Reuters.

Selon Isaac Holloway, un pro-
fesseur adjoint de la Ivey Business 
School de l’Université Western, le 
plus grand impact de cette crois-
sance du dollar canadien sera res-
senti par les importateurs et les 
exportateurs. Il faudra probable-
ment quelques mois avant que les 
consommateurs constatent des 
changements. «Quiconque importe 
ou consomme des biens importés 
pourrait obtenir un répit du côté des 
prix», a-t-il souligné depuis London, 
en Ontario.

« D’un autre côté,  ceux qui 
exportent vont devoir baisser leurs 
prix pour rester concurrentiels avec 
leurs rivaux étrangers.»

Pour sa part, Shaun Osbourne, 
stratège en chef des devises à la 
Banque Scotia, ne s’attend pas à 
voir le dollar grimper encore beau-
coup, puisque sa valeur actuelle 
tient déjà compte de plusieurs des 
bonnes nouvelles sur l’économie 
canadienne.

M. Osbourne a en outre noté que 
le huard avait profité de la déprécia-
tion du billet vert américain, lequel 
s’est heurté ces derniers mois à une 
certaine incertitude politique liée à 
l’administration Trump.

Mais le dollar américain peut se 
raffermir, ce qui ferait retraiter le 
huard – en particulier si la Réserve 
fédérale des États-Unis continue de 
hausser ses taux d’intérêt d’ici la fin 
de l’année. La Fed entamera mardi 
une nouvelle rencontre de deux 
jours pour discuter de sa politique 
monétaire.

Le huard continue de grimper

«Quiconque importe 
ou consomme  
des biens importés 
pourrait obtenir  
un répit du côté  
des prix»

Les détaillants peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres s’adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur approbation du crédit par Crédit Ford. Ces offres excluent le plein de carburant, des frais maximums de RDPRM de 47 $ pour les véhicules
loués plus des frais de services externes de 4 $, les droits spécifiques sur les pneus neufs, la TPS et la TVQ. Pour obtenir tous les détails, consultez votre détaillant Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673.

* L’offre Prix employés (le « Prix employés ») est en vigueur du 1er juillet au 2 octobre 2017 (la « période du programme ») et s’applique à l’achat ou à la location de la plupart des véhicules Ford 2017 et 2018 neufs (à l’exception des modèles suivants : modèle
châssis-cabine, châssis nu, fourgon tronqué, F-150 Raptor, F-650, F-750, Mustang Shelby® GT 350/350R, Ford GT et Focus RS). Le Prix employés s’applique au programme « A » habituellement offert aux employés de Ford Canada, mais exclut le boni négocié
avec les TCA. Le véhicule neuf doit être commandé à l’usine ou livré chez votre détaillant Ford participant durant la période du programme. Cette offre peut être combinée à la plupart des autres offres de Ford Canada faites aux consommateurs et qui sont en
vigueur au moment soit de la commande à l’usine, soit de la livraison, mais non des deux.

** Offre valide jusqu’au 2 octobre 2017. Les rajustements de prix totaux de 4 727 $ à l’achat ou à la location d’une nouvelle Ford Fusion Sport 2017 sont la combinaison du rajustement Prix employés de 3 727 $ et de l’allocation de livraison de 1 000 $. Le Prix
employés ne s’applique pas aux véhicules ayant droit à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, au programme de primes pour parcs commerciaux, aux primes pour la location quotidienne, ni aux programmes de fidélité
Plans A/X/Z/D/F.

^ Cette offre est en vigueur du 1er juillet au 2 octobre 2017 uniquement (« la période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens membres en règle de Costco, en date du 30 juin 2017, ou avant. Recevez 1 000 $ à l’achat ou à la location des véhicules Ford
Fusion Sport 2017 (chacun étant un « véhicule admissible »). Une seule offre est applicable à l’achat ou à la location d’un (1) véhicule admissible par membre admissible de Costco, jusqu’à concurrence de deux (2) véhicules par numéro de membre de Costco
seulement. Cette offre est transférable aux personnes vivant dans le même foyer qu’un membre admissible de Costco. Les taxes s’appliquent avant la déduction de l’offre. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres
promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements,
aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux. ®: utilisée en vertu d’une licence accordée par Price Costco International, Inc.

◊ Les fonctions d’assistance du conducteur sont en supplément et ne remplacent pas l’attention et le jugement du conducteur, lequel doit quand même maîtriser le véhicule. ±Les caractéristiques d’aide à la conduite sont complémentaires et ne remplacent aucu-
nement l’attention et le jugement du conducteur, lequel doit quand même maîtriser le véhicule. † Intervention du conducteur requise. Nécissite d’avoir une clé d’accès intelligente sur vous.

© 2017 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

ALEXANDRE,
Ford du Canada,
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SAN ANTONIO — Le conducteur du camion 
dans lequel ont été trouvé au moins 10 per-
sonnes mortes dans un stationnement de 
Walmart par une chaleur intense au Texas 
a comparu devant la justice lundi.

L’homme de 60 ans originaire de la Floride, 
James Mathew Bradley fils, est accusé d’avoir 
transporté des immigrants illégalement «afin 
d’obtenir un avantage commercial ou des 
gains financiers privés». Il est passible de la 
peine de mort s’il est reconnu coupable.

M. Bradley a raconté aux enquêteurs 
avoir été engagé pour transporter le 

semi-remorque après sa vente, selon l’acte 
d’accusation. Il a dit ne pas avoir su que 
quelqu’un se trouvait à l’intérieur avant de 
descendre pour uriner. Après avoir entendu 
cogner et vu le camion être secoué, il aurait 
ouvert la porte et «été surpris quand il a 
été bousculé par des Espagnols qui l’ont 
jeté au sol».

M. Bradley aurait dit aux autorités qu’il 
savait que le système de réfrigération du 
camion était en panne et que les quatre 
bouches d’aération étaient probablement 
bouchées. Il a admis ne pas avoir appelé le 

9-1-1, même quand il a réalisé que plusieurs 
personnes étaient mortes.

COUP DE CHALEUR
En plus de 10 victimes, une vingtaine 

d’autres personnes ont été hospitalisées 
dans un état critique, souffrant notamment 
de déshydratation et d’un coup de chaleur.

Un survivant a dit que les passagers respi-
raient à tour de rôle par un trou dans la paroi 
du camion. Un autre a raconté qu’ils étaient 
arrivés du Mexique illégalement par radeau, 
puis menés au semi-remorque pour être 

conduits jusqu’à San Antonio. Les migrants 
auraient rapidement commencé à avoir de 
la difficulté à respirer.

Le chef de police de la ville de San Anto-
nio, William McManus, a évoqué une «tra-
gédie horrible» associée à la «traite de 
personnes».

Les survivants ont indiqué qu’une centaine 
de personnes étaient à un moment entas-
sées dans le semi-remorque. Trente-neuf 
étaient à l’intérieur quand les secouristes 
sont arrivés; les autres pourraient s’être 
enfuies.  AP

Trafic humain au Texas : le conducteur du camion comparaît

IVAN COURONNE
Agence France-Presse

WASHINGTON — Le Congrès 
américain a commencé à inter-
roger lundi Jared Kushner, gendre 
et très proche conseiller de Do-
nald Trump, sur ses liens avec la 
Russie avant et après l’élection 
présidentielle de 2016, mais les 
séances restent, pour l’instant, 
à huis clos.

Après plus de deux heures devant 
la Commission du renseignement 
du Sénat lundi, Jared Kushner se 
rendra mardi devant la commis-
sion équivalente de la Chambre 
des représentants, qui enquête 
pour déterminer si la campagne 
russe présumée de désinforma-
tion et de piratage contre Hillary 
Clinton a reçu des appuis au sein 
de l’équipe Trump.

Le mari de la fille du président 
Ivanka, premier de la garde rappro-
chée du milliardaire à s’expliquer 
devant les parlementaires, a nié en 
bloc la moindre connivence.

«Tous mes actes ont été appro-
priés, dans le cadre normal d’une 
campagne sans équivalent», a 
déclaré le conseiller, habituellement 
muet en public, devant les caméras 
à son retour à la Maison-Blanche.

«Je n’ai pas commis de collusion 
avec la Russie, et je ne connais per-
sonne au sein de l’équipe de cam-
pagne qui l’ait fait. Je n’ai eu aucun 
contact inapproprié», a-t-il répété.

Il avait auparavant publié une 
déclaration écrite de 11 pages à 
l’attention du Congrès détaillant 
ses rencontres et interactions avec 
plusieurs Russes l’an dernier.

Jared Kushner confirme qu’il a 
bien vu l’ambassadeur russe aux 
États-Unis deux fois ainsi qu’un 
grand banquier proche de Vla-
dimir Poutine, Sergueï Gorkov, à 
sa demande. Il se souvient aussi 
d’avoir participé quelques minutes 
à une étrange réunion avec une 
avocate russe organisée par son 

beau-frère, Donald Trump Jr, en 
juin 2016. Quatre rencontres au 
total.

Mais il replace ces réunions 
dans le contexte de milliers de 
rendez-vous, coups de fil et mes-
sages échangés dans une période 
frénétique.

DONALD TRUMP JR AUSSI
Il raconte que son beau-père 

lui a demandé d’être le point de 

contact de la campagne pour les 
gouvernements étrangers et qu’à 
ce titre, il a eu plus d’une centaine 
de contacts avec des responsables 
de plus de 20 pays avant et après 
l’élection.

Et jamais, assure-t-il, la question 
des sanctions américaines contre 
Moscou n’a été évoquée. Son mes-
sage, chaque fois, a été de proposer 
un nouveau départ dans la relation 
bilatérale.

«Je n’ai pas eu de contacts inap-
propriés. Je ne dépendais pas de 
fonds russes pour financer mes 
affaires dans le secteur privé», mar-
tèle aussi M. Kushner.

Une phrase «à l’évidence élabo-
rée par un avocat malin tentant de 
protéger son client», a ironisé le 
sénateur démocrate Ron Wyden, 
qui affirme que Jared Kushner 
joue sur les mots et n’a pas tout 
dit sur ses liens financiers avec 

des personnes et entités liées à la 
Russie.

«Les déclarations de M. Kushner 
n’ont que peu de poids, étant 
donné son refus de témoigner 
en public et sous serment», a 
aussi tancé l’élu démocrate Raul 
Grijalva.

Jared Kushner n’est pas le seul 
à intéresser les élus, dont les 
enquêtes s’ajoutent à celle du pro-
cureur spécial Robert Mueller.

Le fils aîné du milliardaire, 
Donald Jr, est actuellement en 
négociation avec le Congrès pour 
donner sa version des faits. Pour 
l’instant, il a réussi à éviter une 
audition publique, mais c’est l’ob-
jectif de nombreux parlementaires, 
démocrates comme républicains.

L’AVOCATE RUSSE
Il lui est reproché d’avoir invité à 

la Trump Tower cette fameuse avo-
cate russe, Natalia Veselnitskaya. 
Elle lui avait été présentée par un 
intermédiaire comme porteuse 
d’informations compromettantes 
du gouvernement russe sur Hilla-
ry Clinton — bien que finalement, 
elle n’ait apparemment pas été en 
possession desdites informations.

Paul Manafort, ancien chef de la 
campagne, est également appelé 
à témoigner, mais aucune date n’a 
encore été négociée.

«Des assignations seront sans 
doute né cessaires  pour for-
cer Trump Jr et Paul Manafort à 
témoigner», a averti le démocrate 
Richard Blumenthal, membre de 
la commission de la Justice, lundi 
sur MSNBC.

La «chasse aux sorcières» dénon-
cée par Donald Trump se poursuit 
donc malgré les admonestations 
du président.

Il a tweeté lundi que les commis-
sions feraient mieux d’enquêter sur 
Hillary Clinton.

Mais au Congrès, les élus n’ont 
aucune tolérance pour la Russie. 
Mardi, la Chambre votera ainsi 
pour imposer un nouveau train de 
sanctions contre Moscou.

LIENS PRÉSUMÉS AVEC LA RUSSIE

Les proches de 
Trump interrogés

«Tous mes actes ont été appropriés, dans le cadre normal d’une campagne sans équivalent», a déclaré Jared Kushner, 
gendre et très proche conseiller du président Donald Trump, devant les caméras à son retour à la Maison-Blanche.
— PHOTO AP, PABLO MARTINEZ MONSIVAIS

le monde
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TROIS-RIVIÈRES — Une délégation 
chinoise de Shenzhen a profité 
de son passage en Amérique du 
Nord pour s’arrêter lundi à Trois-
Rivières afin d’établir un premier 
contact avec les représentants 
politiques et économiques de la 
Ville.

Selon le président du groupe, Xing-
zhong Shi, les visiteurs veulent 
s’inspirer du développement urbain 
et technologique de Trois-Rivières, 
d’où leur tournée dans les installa-
tions du Technocentre, après avoir 
été reçus à l’hôtel de ville pour la 
signature du livre d’or.

«Nous sommes impressionnés 
par la croissance économique et 
l’expansion de la Ville de Shenzhen 
et l’attention qu’elle porte à son 
environnement, sa culture et son 
tourisme. Nous avons les mêmes 

préoccupations et intérêts. C’est 
notre désir de faire croître notre 
population en fournissant des 
infrastructures pour des activités 

sportives et culturelles, assurant 
ainsi une participation accrue des 
touristes», a expliqué le représen-
tant du maire, Michel Cormier.

Selon lui, quelle que soit la taille 
de la Ville, l’objectif doit rester le 
même, soit de «servir nos commu-
nautés de façon à assurer leur bien-
être et répondre à leurs besoins».  
«Nous souhaitons exprimer notre 
appréciation pour votre intérêt 
dans nos objectifs communs, dont 
notre désir mutuel à innover et 
accomplir», a renchéri le conseil-
ler municipal.

Le porte-parole de la délégation 
chinoise s’est dit très honoré de se 
retrouver à Trois-Rivières, évoquant 
une collaboration potentielle.

Pour Innovation et Développe-
ment économique Trois-Rivières, 
qui a pris en charge les intervenants 
de Shenzhen, l’occasion était belle 
pour vendre les atouts de la Ville 
tout en s’informant des intentions 
d’affaires de leurs visiteurs. «On 
veut voir ce qu’ils ont à propo-
ser et nous avons des entreprises 
qui regardent du côté de l’Asie», a 
conclu l’agente de promotion chez 
IDE, Laurie Neault.

UNE DÉLÉGATION CHINOISE S’ARRÊTE À TROIS-RIVIÈRES

Premier lien d’affaires 
avec Shenzhen

Le représentant du maire de Trois-Rivières, Michel Cormier, en compagnie du 
président de la délégation chinoise, Xingzhong Shi, lors de la signature du livre 
d’or.—PHOTO: SYLVAIN MAYER 
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SHAWINIGAN — Le directeur 
général de la Chambre de com-
merce et d’industrie de Shawini-
gan, Martin St-Pierre, quitte ses 
fonctions après s’être entendu avec 
le conseil d’administration pour ne 
pas renouveler son contrat.

«Mon expérience au sein de la 
Chambre de commerce et d’indus-
trie de Shawinigan a été des plus 
stimulantes. Je suis extrêmement 
fier d’avoir évolué au sein de cette 
organisation et d’y avoir apporté 
mon expertise», a commenté celui 
qui occupait ce poste depuis mars 
2015.

L’homme de 42 ans dit vouloir 
revenir à sa passion, soit celle du 
monde des communications et des 
stratégies. «Évidemment, le déve-
loppement économique restera 
présent au sein de mes nouveaux 
défis professionnels», assure-t-il.

A u  c o u r s  d e s  p r o -
chaines semaines, le conseil 

d’administration entamera les 
démarches de recrutement pour la 
direction générale. D’ici là, c’est la 
responsable des communications, 
Geneviève Beaulieu-Veilleux, qui 

assurera la gestion courante de 
l’organisation.

«Nous remercions Martin St-
Pierre pour le travail qu’il a accom-
pli au sein de la Chambre lors de 

son mandat. Nous souhaitons 
poursuivre notre mission d’être un 
acteur incontournable du dévelop-
pement économique de Shawini-
gan et de la Mauricie», a conclu le 
président de la Chambre, Mario 
Lamontagne.

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE SHAWINIGAN

Martin St-Pierre quitte 
la direction générale

Le directeur général de la Chambre 
de commerce et d’industrie de Shawi-
nigan, Martin St-Pierre, quitte ses 
fonctions. — PHOTO:SYLVAIN MAYER

OTTAWA (PC) — Le Fonds moné-
taire international (FMI) s’attend à 
ce que le Canada arrive en tête du 
G7, cette année, pour ce qui est de 
la croissance économique.

L e FMI a  re vu à  la  hauss e 
ses prévisions pour le Canada 
dans le cadre de la mise à jour 
de ses Perspectives de l’économie 
mondiale.

Il s’attend maintenant à voir 
l’économie canadienne croître de 
2,5 pour cent en 2017, alors qu’il 
avait prévu une croissance de 
1,9 pour cent en avril.

Le FMI affirme avoir révisé ses 
perspectives 2017 pour le Canada 
en raison d’une forte croissance 
au premier trimestre et des indi-
cateurs laissant «entrevoir une 
activité résiliente au deuxième 
trimestre».

Il a cependant revu à la baisse ses 
prévisions de l’année 2018 pour le 
Canada, et estime maintenant que 
sa croissance sera de 1,9 pour cent 
plutôt que le 2,0 pour cent d’abord 
annoncé.

Le FMI prévoit 
que le Canada 
sera en tête du G7 
pour sa 
croissance 
économique

«Mon expérience au 
sein de la Chambre de 
commerce et 
d’industrie de 
Shawinigan a été des 
plus stimulantes. Je 
suis extrêmement fier 
d’avoir évolué au sein 
de cette organisation 
et d’y avoir apporté 
mon expertise»
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BERLIN (AFP) — Soupçonnée 
d’entente pendant des décennies, 
l’industrie automobile allemande 
pourrait se trouver face à un nou-
veau scandale extrêmement coû-
teux pour ses finances et son image, 
après que celui du diesel l’eut déjà 
fait tomber de son piédestal.

Si les informations du maga-
zine Der Spiegel se confirmaient, 
le vaste trucage de onze millions 
de véhicules diesel par le groupe 
Volkswagen, révélé en 2015, pour-
rait presque passer pour peu impor-
tant: les plus gros constructeurs 
d’Allemagne (Volkswagen, Audi, 
Porsche, BMW et Daimler) auraient 
eu depuis les années 1990 des réu-
nions secrètes pour s’accorder 
sur nombre d’aspects techniques 
de leurs voitures, lésant ainsi les 
consommateurs.

Volkswagen se serait dénoncé 
aux autorités anticartel en juillet 
2016, de même que Daimler, cer-
tainement dans l’espoir d’obtenir 
un peu de clémence de la part des 
gendarmes de la concurrence car 
la facture peut être extrêmement 
douloureuse, comme Daimler en 
a fait l’expérience à l’été 2016: la 
Commission européenne lui avait 
infligé un milliard d’euros d’amende 
pour s’être mis d’accord sur les prix 
de vente de ses camions avec trois 
autres fabricants européens.

En théorie, l’amende de Bruxelles 
ou de l’Office anticartel allemand 
peut aller jusqu’à 10% du chiffre 
d’affaires de l’entreprise, et donc 
atteindre presque 50 milliards 
d’euros pour les constructeurs alle-
mands, en se fondant sur leurs reve-
nus de l’année dernière.

Ce à quoi il faudrait ajouter les 
poursuites intentées par des clients. 
Le responsable de la fédération 

allemande des associations de 
consommateurs, Klaus Müller, 
évoque la possibilité de dizaines 
de milliers de plaintes d’automobi-
listes, qui auraient éventuellement 
payé un prix trop élevé pour leur 
véhicule.

LIEN AVEC LE ‘DIESELGATE’
Pour l’heure, aucune enquête n’est 

encore ouverte mais Bruxelles et 
l’Office allemand anticartel ont 
déclaré avoir «reçu des informa-
tions». Celles-ci «sont en train d’être 
examinées par la Commission», a 
précisé samedi l’exécutif européen.

Volkswagen, dont le conseil de 
surveillance va avoir une réunion 
exceptionnelle mercredi, n’a pour 
le moment rien dit. Daimler s’est 
contenté d’indiquer qu’il appliquait 
son programme interne de respect 
du droit de la concurrence.

BMW a lui nié dimanche toute 
entente avec ses concurrents 

concernant les émissions nocives 
de ses voitures diesel et affirmé 
qu’aucun de ses modèles n’avait 
été manipulé.

Selon le Spiegel, le cartel des 
constructeurs allemands est en effet 
en partie lié à la fraude sur ces rejets 
polluants. Les marques se seraient 
rencontrées de nombreuses fois 
pour déterminer ensemble la taille 
des réservoirs d’Adblue, un additif 
qui permet de réduire les émissions 
d’oxyde d’azote, et auraient opté par 
souci d’économies pour de petits 
réservoirs ne contenant pas assez 
de liquide pour réduire de manière 
suffisante les gaz émis.

MILLIARDS D’EUROS
«Si cela s’avère, cela coûtera des 

dizaines de milliards d’euros à l’en-
semble des constructeurs concer-
nés et au moins quelques milliards 
d’euros à chacun d’entre eux», a 
estimé Frank Schwope, un expert 

de la banque allemande Nord/LB, 
interrogé par l’AFP.

Une crainte partagée par les inves-
tisseurs de la Bourse de Francfort, 
où les actions des constructeurs ont 
été sanctionnées lundi. Volkswagen 
a perdu 1,38 %, Daimler 2,65 % et 
BMW 2,77 %.

Au-delà du coût potentiel, l’exis-
tence de «transactions secrètes, 
avec le scandale du diesel en 
arrière-plan, est aussi une catas-
trophe absolue pour la crédi-
bilité de l’industrie automobile 
allemande», met en garde Stefan 
Bratzel, le directeur du Center of 
Automotive Management (CAM).

La réputation de l’industrie auto-
mobile est également au centre des 
préoccupations de la VDA, la fédé-
ration allemande du secteur, qui 
regroupe plus de 600 entreprises. 
«Participer à des ententes illégales 
ou profiter de flous juridiques est 
inacceptable», a-t-elle réagi dans un 
communiqué, tout en appelant à ce 
que les faits soient tirés au clair et à 
«ne pas tirer de conclusions hâtives 
sur l’ensemble de la branche».

En cette année d’élections légis-
latives en Allemagne, la sphère 
politique a également donné de 
la voix. «Naturellement, tout doit 
être éclairci sans ménagement», a 
déclaré une porte-parole d’Angela 
Merkel, soulignant néanmoins que 
l’examen de ce dossier était fait 
par les autorités de la concurrence 
indépendantes du gouvernement.

Si l’histoire se révélait exacte, «ce 
serait une gigantesque escroquerie 
sur le dos des clients et des fournis-
seurs, souvent des entreprises de 
taille moyenne», a dénoncé Martin 
Schulz, le rival social-démocrate 
de la chancelière aux élections de 
septembre.

INDUSTRIE AUTOMOBILE ALLEMANDE

Un nouveau scandale  
pourrait coûter cher

La compagnie Daimler, qui fabrique la marque Mercedes, pourrait faire partie 
du groupe de constructeurs allemands qui auraient eu, depuis les années 1990, 
des réunions secrètes pour s’accorder sur nombre d’aspects techniques de 
leurs voitures. — PHOTO AFP

SAN FRANCISCO (AP) — Alpha-
bet, la société mère de Google, a 
inscrit à ses résultats financiers du 
plus récent trimestre une dépré-
ciation de 2,7 milliards $ US pour 
couvrir une amende qui lui a été 
imposée en juin par les autorités 
antitrust de l’Union européenne.

Même si le géant des moteurs de 
recherche sur Internet peut facile-
ment se permettre d’allonger une 
telle somme, l’amende fait planer 
une certaine incertitude quant à 
l’habileté de l’entreprise à pouvoir 

poursuivre librement ses activités 
sur le continent.

Le jugement de la Commission 
européenne a reproché à Google 
d’avoir usé de sa position domi-
nante sur le marché pour diriger 
injustement ses visiteurs vers son 
service de magasinage compara-
tif, Google Shopping, au détriment 
de ses rivaux. Alphabet envisage 
toujours de porter la décision en 
appel. Mais des années pourraient 
s’écouler avant qu’elle n’obtienne 
une décision de la Cour de justice 

de l’Union européenne.
Par ailleurs, Google est citée dans 

plusieurs autres dossiers antitrust 
en Europe. La société pourrait se 
voir imposer d’autres amendes si 
elle ne modifie pas la façon dont 
elle affiche Google Shopping dans 
ses pages de résultats d’ici la fin sep-
tembre. Alphabet a dévoilé lundi 
un bénéfice de 3,52 milliards $ US 
pour son deuxième trimestre. Le 
bénéfice par action de la société de 
Mountain View, en Californie, s’est 
établi à 5,01 $ US.

ALPHABET ET GOOGLE

Une amende de l’UE qui pèse lourd

ALBERT BRUNELLE
albert.brunelle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Shawinigan et Gestions immobi-
lières Bérubé & Lapointe ont conclu 
une entente pour la cessation d’un 
bail. Le bail visait les locaux qui 
abritaient autrefois le Centre local 
de développement (CLD). Actuel-
lement seul l’Office de tourisme, 
foires et congrès de Shawinigan y 
est établi.

Le bail avait une durée initiale 
de six ans et devait se terminer le 
30 novembre 2019. Or, un com-
muniqué de la Ville de Shawini-
gan fait état d’une entente entre les 
parties qui met fin au contrat. Les 
représentants de la Ville n’ont tou-
tefois pas communiqué les moda-
lités de l’entente. Rappelons qu’à la 
suite du déménagement du CLD à 
l’automne 2016, les locaux étaient 
devenus excédentaires pour la Ville. 
Comme l’administration shawiniga-
naise cherchait à se délier de l’en-
tente, des négociations avaient été 
entreprises en 2015 mais n’avaient 
jamais abouti. En 2016, la Ville a 
assumé un loyer annuel de 83 000$.

L’Office du Tourisme devra donc 
libérer les lieux d’ici le 31 juillet 
prochain. Un appel d’offres sera 
lancé dans les prochains jours afin 
de trouver des locaux permanents 
pour les activités de l’organisme. 
Pour l’instant, les bureaux de 
l’OTFCS seront temporairement 
relocalisés au Centre d’entrepre-
neuriat Alphonse-Desjardins de 
Shawinigan.

Les services offerts par l’Office aux 
visiteurs ne subiront aucun change-
ment. L’équipe Info Shawi, la borne 
numérique installée au Café Mor-
gane du centre-ville et le Bureau 
d’information touristique de l’au-
toroute de l’Énergie demeureront 
donc accessibles.

ANCIENS LOCAUX  
DU CENTRE LOCAL  
DE DÉVELOPPEMENT

Une entente  
à Shawinigan

SAN FRANCISCO (AFP) — Fin 
d’une époque pour certains: Micro-
soft va arrêter Paint, son vieux 
logiciel de dessin et de traitement 
d’image, né en 1985 avec Windows, 
au profit de logiciels de création en 
3D, selon le site Internet du groupe.

Le célèbre logiciel ne figurera pas 
dans la prochaine mise à jour de 
Windows 10 prévue cette année, 
appelée «Windows 10 Fall Creators 
Update», qui ambitionne de mettre 
la création en trois dimensions à la 
portée de tous et de se positionner 

sur le marché des dessinateurs et 
artistes, en général plutôt portés 
sur Apple.

Paint, qui était installé par défaut 
sur les PC, «n’est plus développé et 
devrait être retiré des prochaines 
mises à jour», écrit Microsoft sur 
son site, sans préciser de date.

Les nostalgiques pourront se 
consoler avec la version Paint 3D, 
lancée au printemps.

La première version de Paint 
datait du lancement de Windows 
en 1985.

Microsoft arrête Paint, logiciel 
pionnier de traitement d’image
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SHERBROOKE — La première 
entrevue que P.-A. Méthot a don-
née à La Tribune, en prévision 
de cinq soirs de rodage au Vieux 
Clocher de Magog, a été publiée à 
une date malheureusement inou-
bliable: le 6 juillet 2013. On peut 
supposer que ce matin-là, alors 
que le centre-ville de Lac-Mé-
gantic était en flammes, peu de 
lecteurs avaient la concentration 
nécessaire pour s’attarder aux 
propos de ce nouvel «humoriste 
vétéran», lequel débarquait avec 
son premier spectacle solo Plus 
gros nature après s’être produit 
dans les bars pendant 18 ans.

Mais quatre ans après cette entre-
vue quelque peu éclipsée, on peut 
dire que P.-A. s’est bellement repris: 
il a dépassé les 300 000 billets ven-
dus et est sur le point de franchir le 
cap des 500 représentations. Des 
chiffres que l’humoriste n’aurait 
jamais pensé atteindre. La tour-
née se terminera officiellement le 
4 novembre prochain, à Québec, 
après un passage à la salle J.-Anto-
nio-Thompson à Trois-Rivières le 
25 octobre.

«Je me souviens que le soir du 
5 juillet, j’étais revenu tard à la 
maison et je m’étais écrasé devant 
la télévision. J’ai donc vu les nou-
velles. À 5 h du matin, j’ai télé-
phoné à mon ami Peter MacLeod 
[celui qui l’a poussé à créer Plus 
gros que nature et qui est originaire 
de Lac-Drolet, près de Lac-Mégan-
tic]. Je lui ai dit: ‘Es-tu réveillé?’ Il 
me répond: ‘Ben non, y est cinq 
heures du matin!’ Je lui dis de se 
lever et d’ouvrir la télé: ‘Tu dois 
absolument voir ce qui se passe.’ 
Il me rappelle cinq minutes plus 
tard: ‘Ben voyons donc! C’est quoi, 
ça? Faut faire de quoi!’»

C’est à ce moment-là que l’idée 
du spectacle Avenir Lac-Mégantic

a pris forme. «Peter a appelé Gino 
Chouinard, qui est aussi un gars 
du coin. Ça a donné le show qu’on 
a fait au Centre Bell le 13 août», 
raconte l’humoriste, qui a livré 
un de ses numéros parmi la bro-
chette d’artistes ayant répondu oui 
à l’invitation.

Le lendemain de la diffusion du 
spectacle sur les quatre chaînes 
francophones québécoises, P.-A. 
vendait quelque 10 000 billets. Une 
conséquence inattendue qui a pro-
pulsé l’humoriste parmi ceux de 
l’heure. «C’est sûr que c’est un évé-
nement dramatique, qui a touché 
tout le monde», commente P.-A. à 
propos de ce spectacle qui a aussi 
permis d’amasser près de 800 000 $ 
pour les sinistrés et proches des 

victimes. «Nous avons rencontré 
les gens de Lac-Mégantic à la fin 
de la soirée, y compris la mairesse. 
Presque tous avaient perdu un 
proche. Il y avait une charge émo-
tive incroyable! C’était dur à soute-
nir. Il y a eu bien des étreintes. Mais 
ce qu’on leur a apporté leur a fait 
du bien. J’ai recroisé plusieurs gens 
de Mégantic par la suite et ils m’en 
parlaient encore.»

ÉVITER LA LUNE
Plus gros que nature a beaucoup 

changé depuis 2013. «Il y a des 
gens qui ont revu le show quatre 
ans plus tard et qui me disent que 
ce n’est plus le même. Tout ce qui 
a un semblant d’actualité, tu finis 
par t’en débarrasser, parce que 

plus personne n’en parle. D’autres 
numéros ont évolué. Et puis, en 
spectacle, je suis un gars qui fonc-
tionne par flash. J’essaye quelque 
chose, et si c’est bon, je le garde. Ça 
me permet de ne pas m’emmerder 
ni de devenir mécanique, sinon je 
risquerais de tomber dans la lune.»

P.-A. veut se laisser une année 
complète, après le 4 novembre, 
pour se retirer un moment de 
la scène et écrire son deuxième 
s p e c t a c l e  s o l o.  Ma i s  m ê m e 
si son retour n’est prévu que 
pour novembre  2018, il a déjà 
hâte. «J’ai beaucoup de stock de 
prêt. On est pas mal avancés. 
Dans la dernière année, quand 
j’avais des bons flashs ,  je les 
essayais avec mon metteur en 
scène Marc Gélinas. On engran-
geait les meilleurs pour le prochain 
spectacle.»

On le verra peut-être quand 
m ê m e  d é b a r q u e r  s a n s 
crier gare dans un bar (là où il a 
appris le métier) pour tester un 
numéro. 

«Ça va me remettre dans mes 
vieilles pantoufles. Ça, j’aime 
ça. Quand j’ai du défi, je suis 
content. Et ça, c’en est tout un. 
Même si j’ai vendu 300 000 bil-
lets, ça se peut que j’arrive dans 
un bar et que ça ne marche pas. Il 
n’y a rien d’acquis. Moi, je trouve 
ça le fun de me mettre dans le 
trouble.»

P.-A. MÉTHOT

300 000 billets plus tard...

Quatre ans après le début de sa tournée Plus gros que nature, P.-A. Méthot 
s’apprête à tirer le rideau sur son premier spectacle solo. 
— PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, RENÉ MARQUIS

NEW YORK  (AFP) — Justin Bieber 
a créé la surprise en annonçant 
lundi mettre fin prématurément à 
sa tournée mondiale, qu’il explique 
par un «imprévu».

Le chanteur canadien de 23 ans, 
qui a autant fait parler de lui 
pour ses déboires avec la jus-
tice que pour sa musique ces 
dernières années, devait reprendre 
sa tournée Purpose  et donner 
15 concerts en Amérique du Nord 
et en Asie.

« E n  r a i s o n  d’ u n  i m p r é v u , 

Justin Bieber va annuler les der-
niers concerts de sa tournée 
Purpose», a écrit son agent dans 
un communiqué. «Justin adore ses 
fans et déteste les décevoir», a-t-il 
ajouté, précisant que les billets 
seraient remboursés. L’entourage 
de Justin Bieber n’a pas donné de 
précisions supplémentaires.

Au cours des 18 mois de cette 
tournée, le chanteur a donné plus 
de 150 concerts.

Le Canadien a souvent été dans 
l’œil du cyclone ces dernières 

années en raison de diverses 
frasques. Il  a notamment été 
poursuivi par la justice pour avoir 
participé à une course de voitures 
illégale à Miami et pour avoir lan-
cé des œufs sur la maison de son 
voisin.

Les autorités chinoises ont fait 
savoir la semaine dernière que 
Justin Bieber ne pourrait pas se 
produire en Chine dans le cadre 
de sa tournée, pour cause de «pro-
blèmes de comportement».

En 2014, le chanteur alors en 

visite au Japon avait fait scandale 
en Chine en publiant sur internet 
une photo du sanctuaire contro-
versé Yasukuni de Tokyo, perçu en 
Chine et en Corée comme le sym-
bole du militarisme nippon durant 
la Seconde Guerre mondiale.

Cela n’a pas empêché son dernier 
album Purpose, sorti en 2015, de 
connaître un spectaculaire succès 
commercial, grâce à une ribam-
belle de tubes, dont le simple Sorry
qui a cumulé plus de 2 milliards de 
vues sur YouTube. 

Justin Bieber met fin à sa tournée mondiale

«En spectacle, je suis 
un gars qui fonctionne 
par flash. J’essaye 
quelque chose, et si 
c’est bon, je le garde. 
Ça me permet de ne 
pas m’emmerder ni de 
devenir mécanique, 
sinon je risquerais de 
tomber dans la lune.»
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LOS ANGELES (AP) — Le bureau 
du coroner de Los Angeles a indi-
qué lundi que le décès du chanteur 
de Linkin Park, Chester Benning-
ton, était attribuable à un suicide 
par pendaison.

Le lieutenant Rudy Molano a pré-
cisé qu’une autopsie avait été réa-
lisée vendredi.

Un porte-parole du bureau du 
coroner, Ed Winter, a confirmé 
la semaine dernière qu’aucune 
drogue n’avait été immédiatement 
trouvée dans la chambre de Ches-
ter Bennington, qui était âgé de 
41 ans.

Chester Bennington a été retrou-
vé mort dans sa résidence près de 
Los Angeles, jeudi. Cette jour-
née aurait été le 53e anniversaire 
de naissance de Chris Cornell, le 
chanteur de Soundgarden, qui 
s’est pendu en mai. Chris Cornell et 
Chester Bennington étaient amis.

Par ailleurs, Linkin Park a fait un 
retour dans les palmarès après la 
mort de son chanteur.

Billboard a indiqué que le dernier 
album du groupe, One More Light, 
s’était taillé une place dans le pal-
marès Top 200, atteignant la 17e

position. Le premier album de la 
formation, Hybrid Theory, occupe 
quant à lui le 27e rang.

One More Light arrivait en tête 
des ventes d’albums sur la liste 
d’Amazon, lundi, tandis que Hybrid 
Theory se classait cinquième.

Plus de 11 millions d’exemplaires 
de Hybrid Theory ont été vendus 
depuis sa sortie, en 2000.

Le deuxième album de Linkin 
Park, Meteora, paru en 2003, a 

atteint le 41e rang du palmarès Bill-
board, tandis que Minutes to Mid-
night, sorti en 2007, se trouvait en 
115e place.

IRREMPLAÇABLE
Le groupe a affirmé lundi qu’il 

ne pourrait jamais remplacer son 
chanteur Chester Bennington, 
reconnaissant que les démons qui 
le hantaient avaient aussi inspiré 
sa musique.

Après trois jours de silence 
depuis que Bennington, 41 ans, 
s’est pendu, le groupe a salué «le 
flot d’amour et de soutien» qu’il a 
reçu et a reconnu que son avenir 
était incertain.

«Ton absence laisse un vide qui 
ne pourra jamais être comblé – 
une voix vivace, drôle, ambitieuse, 

créative, gentille et généreuse 
est absente»,  écrit  le groupe 
californien, qui a connu une 
très grande notoriété à la fin des 
années 90 et au début des années 
2000. Bennington était l’un des 
paroliers.

«Nous essayons de nous dire 
que les démons qui t’ont arra-
ché à nous ont toujours fait par-
tie du contrat. Après tout, c’est la 
façon dont tu chantais au sujet de 
ces démons qui a fait que tout le 
monde est tombé amoureux de 
toi», poursuit le communiqué.

Et de conclure: «Courageuse-
ment, tu les as portés en sautoir et, 
ce faisant, tu nous a rassemblés et 
tu nous as montré comment être 
plus humain. Tu avais le plus gros 

des cœurs et tu n’hésitais pas à affi-
cher tes sentiments».

Le mélange de hip-hop et de 
métal, avec un sens mélodique 
omniprésent, proposé par cet 
ensemble californien est resté très 
populaire et le dernier opus du 
groupe, One More Light, sorti le 
19 mai, s’est hissé en tête des 
ventes quelques jours plus tard.

Linkin Park devait démarrer cette 
semaine une tournée de promo-
tion de cet album.

Bennington avait révélé avoir 
été agressé sexuellement par un 
ami plus âgé alors qu’il n’avait que 
sept ans. Il avait également expli-
qué avoir sombré adolescent dans 
la drogue et avait aussi connu de 
graves problèmes d’alcoolisme.

Le chanteur de Linkin Park s’est pendu

Chester Bennington s’est enlevé la vie le 20 juillet dernier. 
— PHOTO ASSOCIATED PRESS

Des personnages historiques ayant marqué l’histoire du territoire de la MRC 
des Chenaux reprendront vie, grâce au circuit BaladoDécouverte. Instal-
lées depuis quelques semaines déjà dans les 10 municipalités de la région, 
ces structures grandeur nature habiteront le paysage été comme hiver. 
Dans le cadre du circuit BaladoDécouverte, petits et grands pourront venir 
découvrir l’histoire de ces 10 pionniers des 10 municipalités de la région, 
qui raconteront eux-mêmes leur histoire par le biais de narrations.  Dans 
l’ordre habituel, Julie Boulet, député de Laviolette,  ministre du Tourisme 
et ministre responsable de la région de la Mauricie, Pierre Michel Auger, 
député de Champlain, Françoise Bouchard, agente de développement 
culturel de la MRC des Chenaux, René Beaudoin, historien et Diane Aubut, 
mairesse de Sainte-Anne-de-la-Pérade. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU 

 › DES PIONNIERS À DÉCOUVRIR

À GAGNER :
Un souper-croisière pour deux personnes sur le AML Louis Jolliet

pour admirer les Grands Feux Loto-Québec et une nuitée
au Delta Hotels par Marriott Québec le 9 août.

Rendez-vous sur concours.lesoleil.com

Ce concours s’adresse aux personnes âgées de 18 ans et plus. Tirage le 1er août 2017.
Pour tous les détails sur les Grands Feux Loto-Québec, visitez lesgrandsfeux.com.
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : facile
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AEDE
ALTO
AMY
ARCHET

BINIOU
BOELY
BRENDEL
BUSONI

CERHA
CHANT
CORDE

DANDRIEU
DUO

EMBOUCHURE
EPINETTE
ETOFFE
EXECUTANT

FIFRE

JEU

KEMPFF

LIER
LISZT
LULLY
LUTH

MESSAGER
MUNCH

OEUVRE
OUIES

PARAY
PEDALE
PIANO
PIERNE
PLECTRE

RAMEAU
RAMPAL
RAVEL
REBEL
ROULADE

SARODE
SAXO

SHEPP
SMITH
STERN

TABLA
THILL
TIMBRE
TORELLI

TRIO
TUBA

UNISSON

VINA
VIOLE

YSAYE

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Démocrite
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Louis Blanc :
C’est avec les pauvres que
les riches se font la guerre.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

S A U V A G E O P L A T
A I N E E O N A R I N E
P L E U R E O G O R E T
I L O F E R M E O E A U
N E T S O G E N S O N O
S U R O M O N T A N T E
O R E L A T E O N U I T
E S S A I O R E G L E E

HORIZONTALEMENT
1 Partie arrière de la voiture où

on met les bagages – Lan-
gage des jeunes parisiens.

2 Liquide gras utilisé pour faire
la cuisine – Sentiment de
satisfaction et de contente-
ment de soi.

3 Partie antérieure de la
hanche, située entre la cuisse
et l’abdomen – Bijou qui se
porte autour du cou.

4 Couper du bois avec un outil
à lame dentée – Se servir de
quelque chose.

5 Il est plus fort que la dame ou
le valet – Clair et précis.

6 Le Sahara en est un – Qui ont
la forme d’un cercle.

7 Prénom féminin ou compa-
gne d’Adam – Petits arbres.

8 Pelle creuse qui sert à vider
l’eau d’une embarcation – Ne
continue pas.

VERTICALEMENT
1 Énigme où l’on doit deviner

un mot de plusieurs syllabes
décomposé en parties corres-
pondant à un mot défini.

2 Réponse a�rmative – Elle
coule dans l’arbre.

3 Moments où se termine
quelque chose – Qui est privé
d’humidité.

4 Projectile de certaines armes
consistant en une tige munie
d’une pointe.

5 Deuxième note de la gamme
– Style de musique, apparu
dans les ghettos noirs améri-
cains dans les années 1970.

6 Milieu.
7 Creuse dans une matière

dure.
8 Plante potagère à bulbe

à l’odeur forte et au goût
piquant – Le magicien en
connaît plus d’un.

9 Lu de nouveau – A le courage
de faire quelque chose.

10Qui grisent en exaltant, en
surexcitant.

11 Retirée – On les agite, puis on
les lance pour jouer à certains
jeux.

12 Emplacement sur le trottoir,
où l’on dispose des tables
et des chaises pour les

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Qui répète, par indiscrétion,

ce qu’elle a vu ou entendu.
2. Fait chou blanc – Végétal.
3. Joli – Imperturbable.
4. Adresse d’une ressource

internet – Sauve-qui-peut
– Vieille note.

5. Fendre – Petite élévation.
6. Pierre �ne – Période.
7. Armature de la selle

– Mouette.
8. Terme de belote – Il tua son

frère.
9. Équivalent – Organite des

cellules végétales.
10. Île des mers tropicales

– Lainage imperméable.
11. Cinquante trois – Partie d’un

tout.
12. Inanimé – Langue romane.

VERTICALEMENT
1. Mauvais accueil – Peuple

chinois.
2. Coupant – Renouveau.
3. Domination des hommes sur

les femmes.
4. Parasite – Dopant – Petit

rongeur.
5. Choix – Spontané.
6. Rassasié – Passage.

7. Draps et couvertures.
8. Interloqué – Plantes à �eurs

jaunes.
9. Vexée – Perte de conscien-

ce.
10. Petit singe – Tuer.
11. Supportés – Porte en avant.
12. Caboche – Altéré par l’air.
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ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 L’œil de la femme complété. 2 Dentelle plus longue sur le bas 
de sa jupe. 3 Pan avant de la veste de l’homme indiqué. 4 
Chevelure sur l’arrière du chapeau de l’homme. 5 Bouche du 
bébé non indiquée. 6 Chevelure de la présentatrice télé incom-
plète. 7 Un support de roue plus court sur les roues arrières. 8 
La pelouse du milieu est moins large à droite.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

On dit que trop de paroles noient la vérité. Vu 
que Mercure arrive avec la Lune en Vierge, il 

est déconseillé de vous embourber dans une série de détails 
inutiles. Un discours bref et concis fera meilleure impression. 
Inversement, quelqu’un qui se justifie sans relâche a peut-
être quelque chose à se reprocher. Vous doutez de la validité 
d’une explication? Demandez à ce qu’elle vous soit répétée. 

Toujours opposée à Saturne en Sagittaire, Vénus 
en Gémeaux pourrait momentanément avoir 

moins d’influence. Il pourrait également être question de 
quelques tensions avec l’arrivée de la Lune et de Mercure en 
Vierge. Mais tandis que le dialogue contribuera à dénouer une 
impasse, des individus hésitants pourraient soudainement se 
montrer disposés à accepter vos suggestions. 

L’âme n’a point de secret que la conduite ne 
révèle. Peu importe son discours, c’est davantage 

en observant le comportement d’une personne que vous 
apprendrez à la connaître, et les petits détails pourraient être 
particulièrement révélateurs. Inversement, il serait futile 
d’essayer de cacher votre jeu, car en chassant le naturel, il 
réapparaît au galop. Le duo Lune-Mercure en Vierge vous 
suggère la réflexion... 

L’influence du duo Soleil-Mars en Lion crée un 
climat prometteur, mais plutôt impulsif. Alors 

si vous prenez l’initiative, vous pourrez mettre un terme à 
un malaise de longue date. Tandis que les activités sociales 
s’annoncent plus nombreuses, l’intimité sera peut-être 
un peu mise e côté. Une étape anniversaire pour faire des 
présentations et rencontrer un nouveau cercle d’individus. 

Vu que la Lune et Mercure arrivent dans 
votre Signe, il devrait vous être plus facile de 

déterminer sur quels atouts miser afin d’obtenir un maximum 
de reconnaissance. Il serait toutefois sage de procéder à une 
minutieuse analyse avant de persévérer, histoire d’avoir 
la certitude que vous empruntez la bonne voie. Quoiqu’il 
en soit, ne dérogez pas à vos principes pour un gain de 
popularité.

C’est à force de tomber qu’on apprend à marcher. 
Ne vous découragez pas si vous n’excellez pas 

immédiatement dans la pratique d’une nouvelle activité. 
Malgré ce Pluton en Capricorne, Jupiter en Balance vous 
imprègne d’une détermination qui devrait faciliter vos 
démarches. Et le duo Soleil-Mars en Lion pourrait vous faire 
découvrir une nouvelle façon de vous défendre... 

Mieux vaut profiter de ce que vous pouvez 
obtenir avec certitude dès aujourd’hui, plutôt que 

d’y renoncer dans l’espoir de recevoir davantage par la suite. 
Ce qui ne veut pas dire que l’influence de la Lune en Vierge 
ne favorisera pas des gains additionnels dans un avenir 
rapproché. Par ailleurs, un service que vous accepterez de 
rendre rapportera plus que vous ne l’imaginez. 

Le climat apporté par l’arrivée de la Lune et 
de Mercure en Vierge devrait offrir une étape 

animée pour notre centaure. Ne laissez pas un complexe de 
culpabilité miner votre paix d’esprit. Admettez plutôt qu’on 
ne peut tenir personne responsable des réactions d’autrui. Si 
vous évitez les cachotteries, on ne posera pas de jugement 
condamnant vos choix et vos décisions. 

En arrivant chez la Vierge, la Lune et Mercure 
devraient contribuer à adoucir l’atmosphère du 

Capricorne. Tant sur le plan amical que familial, un climat 
harmonieux tendra à rendre vos entretiens plus cordiaux. Et 
si vous les formulez diplomatiquement, vos suggestions et 
vos commentaires devraient être bien reçus. Ce n’est pas le 
moment d’hésiter... 

La façon de donner vaut souvent mieux que ce 
que l’on donne. N’ayez surtout pas peur de ne 

pas être à la hauteur. Si vous le faites avec amour, votre geste 
ne décevra pas. Étant donné qu’il se trouve en face de votre 
Signe, le Soleil en Lion promet d’harmoniser vos entretiens. 
Mais avec Mars lui aussi en face, si vous avez quelque chose 
sur le coeur, c’est le temps d’en parler. 

Vu que la Lune et Mercure arrivent en Vierge, en 
face de votre Signe, il faudrait porter un attention 

particulière à ce qu’il se passe autour de vous. Assurez-
vous qu’une personne de votre entourage ne se sente pas 
exclue d’un processus décisionnel. Lancez-lui la balle et 
demandez-lui son avis. Vous réaliserez aussi que les gens 
vous apprécient davantage que vous ne le supposiez.

Il est dit qu’un mensonge qui réconcilie un 
groupe vaut mieux qu’une vérité qui le divise. 

Étant donné qu’un fossé peut séparer ce qui semble juste de 
ce qui apparaît comme souhaitable, votre sens de la justice 
risque d’être remis en question. Avec l’arrivée de la Lune 
en Vierge, un compromis est probablement de mise, et vous 
pouvez certainement y parvenir... avec un peu de tact. 
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8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

8819 Messages personnels

3035, boul. des Forges, Trois-Rivières - 7/7
www.massage-asie.com

JOLIES
CHINOISES

MASSAGE
819 375-1688

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS D’APPEL D’OFFRES
Municipalité de Saint-Maurice

Reconstruction d’un ponceau – Rue Courteau

Projet P17-1114-00

La Municipalité de Saint-Maurice demande des soumissions pour la reconstruction d’un
ponceau sur la rue Courteau.
Ces travaux incluent notamment :
• Enlèvement du ponceau existant;
• Installation d’un ponceau de 4370 x 2870 mm (tuyau fourni par la Municipalité);
• Réfection de la voirie;
• Terrassement, enrochement et protection des talus contre l’érosion.

DOCUMENTS DISPONIBLES
Le document complet d’appel d’offres peut être obtenu à compter du 26 juillet 2017,
sur le site SEAO.

GARANTIE DE SOUMISSION
Une garantie de soumission sous forme de chèque visé ou de cautionnement de
soumission au montant de 10 % de la soumission (selon le montant qui apparaît à la ligne
« Total incluant TPS et TVQ » de la formule de soumission), fait à l’ordre de la Municipalité
de Saint-Maurice, devra accompagner la soumission.

CONDITIONS D’ADMISSIBILITÉ
Seules les personnes, sociétés et compagnies qui ont obtenu le document d’appel
d’offres directement sur SEAO et qui ont leur licence de la Régie du Bâtiment du Québec
sont admises à soumissionner.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Les soumissions (un original et deux copies) devront être insérées dans des enveloppes
cachetées et clairement identi�ées. Elles seront reçues au bureau de la Municipalité, au
2510, rang Saint-Jean, Saint-Maurice QC G0X 2X0, le ou avant le 10 août 2017 à 11 h,
à l’attention de Madame Andrée Neault, directrice générale et secrétaire-trésorière. Les
soumissions seront ouvertes publiquement le même jour.

La Municipalité de Saint-Maurice n’accepte aucune offre expédiée par télécopieur ou par
courriel, toute offre ainsi transmise sera automatiquement rejetée.

La Municipalité de Saint-Maurice ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions.

L’octroi du contrat est conditionnel à l’entrée en vigueur du règlement d’emprunt.

CERTIFIÉ VRAIE COPIE
Donné à Saint-Maurice, ce 24e jour du mois de juillet 2017

Andrée Neault
Directrice générale et secrétaire-trésorière

Maître de l’ouvrage :

Municipalité de Saint-Maurice
A/S Mme Andrée Neault, directrice
générale
et secrétaire-trésorière
2510, rang Saint-Jean
Saint-Maurice QC G0X 2X0
Tél. : 819 374-4525

Consultant :

Génicité inc.
A/S François Thibodeau, ing.
3645, rue De Cherbourg,
Trois-Rivières QC G8Y 5Z9
Tél. : 819 701-3728

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, juil.

819 378-9325

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½ 380$ 4½ 390$ 5½ 500$
Rénovés, libres.
819 944-8886

3½-4½ 1 mois gratuit 
Trois-Rivières et secteur Cap, libre immédia-
tement , stat. pas de chien, 819-374-0917

3½, 4½, 5½, DOMAINE LAFLÈCHE, près
Les Rivières et UQTR. idéal 55 ans et plus.
Piscine creusée, ascen., salle communau-
taire, gym, imm béton, très sécuritaire.
(819)692-6665 ou (819) 380-8822

3½, 4½  ASCENSEUR
STAT int., pl béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

3½, CENTRE-VILLE, puits de lumière,
chauffé, eau chaude incl., entrée lav./séch.

575$, 819-372-1592 .

4½,  GRAND, 1er étage,  plancher de béton,
1 mois gratuit, balcons, stat., près Sanctuaire,
50 Des Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½  IMMEUBLE RÉCENT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom, refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 585$/mois 

819 448-6123

4½ PROMO 595$
PLANCHER  de béton, très grand, entrée
lav./séc. et lav/vaiss., intercom, stat., 819 609-
0425

4½, rue Patry, rénovés, juillet
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 4½, 2 stat., non ch./écl., 2 min. du
centre d’achat Les Rivières, 635$ non ch.,
non écl. 1er octobre 2017. 819 379-2967.

TROIS-RIVIÈRES SECTEUR CAP
Grand 3½, 1er étage, plancher bois, calme,
remise, près services, 495$, 819 233-3706

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

8761 Chambres à louer
4 CHAMBRES à louer au mois ou bail pour
étudiants, sur même plancher, 250$ et + ,
meublée, ch./écl.câble,Wi-Fi près université, 
libres 819 694-0445 / 819 536-3714.

CENTRE- VILLE, libre, cuisinière, frigo,
lavabo, ch., écl., 200$ à 260$,

819-384-4245

8762 Maisons à louer
MAISON À LOUER à Ste-Geneviève-de-
Batiscan, à louer ou à louer avec option
d’achat, très grand terrain, 819 696-3751.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

819 698-8084 dès 8 h
Besoin d’une pause

excellent massage de détente, climatisé

Massage de détente
pour H & F, thérapeutique ou 

pour douleurs musculaires, 7 jrs/7, 
dès 8 h 00  à 21 h 30

Du 23 juillet au 6 août inclusivement

Denis 819 374-8591

ORTHOTHÉRAPEUTE
Fatigue, stress, nerf sciatique, mal de dos,

Diane, 819 371-1599

RELAXOTHÉRAPIE
Vous avez besoin de relaxer

20 ans d’expérience. Chantal: 819 377-2507

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

MARIO BOUCHARD
PAYSAGISTE

- Terrassement complet
- Réparation de trou de piscine
- Imperméabilisation avec membrane
- Réparation de fissures
- Infiltration d’eau, drain français
- Fosse septique et champ d’épuration

RBQ 8004-3466 14
819 377 -8723

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 692-0052
� Kim et ses nouvelles amies �
vous recoivent  et se déplacent

Endroit propre, discret et climatisé

100%  NOUVELLES SEXY
OSEZ ! PLAISIRS ASSURÉS

reçoivent et se déplacent
24 h discretion, climatisé 819 266-2391

DÉPLACE/REÇOIT
Tu recherches du plaisir très discret, osé?

819 701-2288

DUO, douche, massage, détente, 8h à 20h.
Lise et Sylvie vous reçoivent. 819 697-2166.

� LA SOURCE DU DÉSIR �

Massage et plaisir
Sherry, 819 266-5329, climatisé

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

CUISINIER(ÈRE), LIVREUR(EUSE)
se présenter au 105 rue St-Laurent.

819 374-6271

GARDIENNE pour famille d’accueil, 2 rési-
dents autonomes, donnez douches, doit cou-
cher à l’occasion. 819-370-2044.

PRÉPOSÉ(E) aux bénéficiaires demandé
temps plein, 40h/sem, soir, 1 fin. de sem. sur
2, à St-Alexis-des Monts. Sylvie par courriel :
sylvietherrien293@gmail.com ou par tél. :
819 265-2263 

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES 
poste de jour et de soir, 25h/sem., 

contactez 819 384-6282 / 438 998-6989.
residencelabelleepoque@hotmail.com

RECHERCHE GARDIENNE de nuit pour les
18-19-20 juillet 2017 de 23h à 8h30.

819-384-2083.
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nécrologie
AVIS DE DÉCÈS

BEAUCHEMIN VINCENT , Mme Brigitte
93 ans, Ste-Perpétue

CLÉMENT NEAULT MASSON , Mme Madeleine
97 ans, Trois-Rivières

AVIS DE DÉCÈS

BEAUCHEMIN VINCENT, Mme Brigitte
93 ans, Ste-Perpétue

CLÉMENT NEAULT MASSON, Mme Madeleine
97 ans, Trois-Rivières

Est décédée Mme Brigitte
Beauchemin, au Centre Christ-Roi de
Nicolet, le 19 juillet 2017, à l'âge de 93
ans (épouse de feu Maurice Vincent,
décédé en 1999), autrefois de Ste-
Perpétue.

Mme. Beauchemin Vincent 
sera exposée à 

l'église de Ste-Perpétue 
vendredi soir le 28 juillet 2017 de
19 h à 22 h. Samedi, le 29 juillet,
les portes ouvriront à 9 h 30 les 

funérailles auront lieu à l'église de
Ste-Perpétue à 11 h et 
l'inhumation aura lieu 

au cimetière de Ste-Perpétue dans
le lot familial.

Mme Beauchemin laisse dans le deuil
ses enfants: Pierrette (feu Réjean
Vincent) et leurs enfants: Serge
(Yaneicy Tellez Merinô); Joël
(Sandra Pelletier); Marco (Sylvia
Hagan); Martin (Marie-France
Parenteau), Clément (Pauline
Pellerin) et leurs enfants: Éric
(Marie-Claude); Patrick; Yanick
(Daniel Contreras Carrillo);
Dominick (Annie Tu), Lisette
(Jacques Duchesneau) et leurs
enfants: Stéphane (Suzie Gervais);
Johanne (David Damphousse);
Mélanie (Richard Campbell); Jimmy
(Marie-Ève Châteauneuf ), Jean
(Roselle Lépine) et leurs enfants: Julie
(Luc Boudreau); Pablo (Karine
Vallières); Marilyne (Jean-Philip
Lessard); Joanie (Jean-François
Bourgeois). Et ses vingt-huit arrière-
petits-enfants: Serge: Daniela et
Mélissa; Joel: Nicolas, Marie-Ève,
Caroline et Mathieu; Marco: Virginie
et Philippe; Martin: Samuel et Émilie;
Érik: Charlotte et Juliette; Stéphane:
Samuel, Arianne et Matis; Johanne:
Jérémy, Lorie-Anne et Alexis;
Mélanie: Mégane et Xavier; Jimmy:
Zackary; Julie: Olivier, Aurélie et
Magalie; Pablo: Tristan; Marilyne:
Philip-Antoine, Anaÿs et Marylou.
Ses soeurs: Gisèle (feu Gilles Bolduc)
et Pauline (feu Adrien Loiselle). Ses
belles-soeurs: Rita Marchand
(feu Bertrand Beauchemin) et
Beverly Cinnengham (feu Gilles
Beauchemin), de très nombreux
nièces, neveux, cousines, cousins,
parents et ami(e)s.
La famille remercie le personnel de la
Villa St-Charles de la municipalité de
Ste-Perpétue pour les 8 belles années
passées à la Villa. La famille désire
également remercier le personnel du
Centre Christ-Roi de Nicolet.
Des dons à la Fondation Jean-Pierre
Despins et à la Fondation Christ-Roi
de Nicolet seraient appréciés.
La Direction des funérailles a été
confiée à 

Denis Roy de Ste-Perpétue.
Courriel.:

denisroy45@hotmail.com
Inf.: 819 336 6666 poste 221

Télé.:819 336 6166

BEAUCHEMIN

VINCENT

MME BRIGITTE

Paisiblement entourée de l’amour des
siens au CIUSSS-MCQ-CHAUR de
Trois-Rivières, le 21 juillet 2017 est
décédée à l’âge de 97 ans et 5 mois,
Mme Madeleine Clément, épouse en
première noces de feu M. Benoit
Neault et en seconde noces de feu, M.
Émile Masson, native de St-Maurice,
fille de feu M. Alphonse Clément et
de feu Mme Laurette Crête et demeu-
rant à Trois-Rivières.
La famille acceuillera parents et
ami(e)s à 

La Résidence Funéraire >
André Trudel Béland,
2845 boul. Thibeau,

Trois-Rivières,
Québec
G8T 1G1

Heures d’accueil : mercredi soir de
19 h à 22 h et jeudi, jour des funérail-
les, à partir de 13 h.

Les funérailles auront lieu 
le jeudi 27 juillet 2017 à 15 h 

à l’église de St-Maurice.
L’inhumation suivra au cimetière

St-Jean, de St-Maurice.
Mme Clément laisse dans le deuil ses
enfants : Gaétan Neault (Nicole
Mailhot), Jean-Noël Neault (Diane
Rheault), Dorothy Neault, Clément
Neault (Marlyne Le Houillier),
Jacques Neault (Carole Desrochers);
ses petits-enfants : Daniel, Frédéric
et Josée, Marc-André, Geneviève,
Philippe, Catherine, Mélissa,
Véronique, Catherine, Josiane et Dave;
plusieurs arrière-petits-enfants; sa
soeur Mme Carmelle Clément (feu
M. Léo Lacourcière; ses frères M.
Jean-Baptiste Clément (feu Mme
Monique St-Laurent), M. Roland
Clément (Mme Gisèle Veilette),
M. Oscar Clément (Mme Laura
Simard); ses beaux-enfants : Jean-
Pierre Masson (Marithé Villeneuve),
Diane Masson (Gille Gervais),
Jacques Masson (Ginette Jacques),
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance aux personnels de la
résidence Cardinal-Roy, du CLSC et
du 2-J du centre hospitalier de Trois-
Rivières pour tous les bons soins
prodigués.
Renseignements : 819-372-0407
Courriel : rfatb@hotmail.com
Télécopieur : 819-538-3074

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

CLÉMENT

NEAULT

MASSON

MME

MADELEINE

1920 - 2017

Don In memoriam
En souvenir d'un être cher

Du soutien au quotidien

1 877 336-4443
www.fqc.qc.ca

ACTIVITÉS

CENTRE DE LOISIRS DES AÎNÉS 
DE SHAWINIGAN
Tous les mercredis, tournoi de pé-
tanque à 13 h, coût 2 $, tous les sa-
medis, tournoi de pétanque à 12 h 
30, coût 5 $ au 4393, rue Bona-
venture, Shawinigan. Info: 819 
539-3034.

PÉTANQUE

 PARC LOUIS-PINARD
Les tournois de pétanque du mar-
di et jeudi après-midi prennent fin 
le 25 juillet pour le reste de la sai-
son. Info: Luc Milette 819 
378-3213.

LOISIRS ST-JEAN-DE-BRÉBEUF
Le tournoi de pétanque prévu le 

29 juillet est annulé.

PÉTANQUE 
SAINTE-BERNADETTE
Pétanque au parc Jean Perron 
(secteur Cap) tous les lundis et 
jeudis soirs, inscription de 18 h à 19 
h et tous les mercredis après-midi, 
inscription de midi à 13 h 15. Info: 
Gaétan 819 269-7018.

BABILLARD

MICHEL LAMY
michel.lamy@lenouvelliste.qc.ca

T RO I S - R I V I È R E S —  L’o rga -
nisme communautaire Hépa-
tites Ressources changera bientôt 
d’adresse, afin de mieux répondre 
aux besoins grandissants de la 
population. Présentement établi 
au 109, rue Brunelle, l’organisme 
a décidé de faire l’acquisition d’un 
nouveau bâtiment, étant donné la 
forte augmentation des demandes 
de services reliées aux hépatites 
virales.

Poursuivant la mission de venir 
en aide aux personnes infectées 
et affectées par l’un des virus de 
l’hépatite, Hépatites Ressources 
est devenu au fil des années une 
référence incontournable dans 
son domaine. Or, la notoriété de 
l’organisme a fait croître sa clien-
tèle de façon importante, de telle 
sorte que ses locaux actuels ne 
répondent plus à ses besoins. Il 
devenait ainsi essentiel pour Hépa-
tites Ressources de relocaliser ses 
activités.

«Les cas d’hépatite sont effec-
tivement plus nombreux. Mais 
depuis quelques années, la médi-
cation pour traiter l’hépatite est 
plus efficace, alors les gens sont 
plus portés à se faire soigner», 
explique Laurent Pontbriand, fon-
dateur et président d’Hépatites 
Ressources. «Les patients nous 
font confiance, puisque nous 
avons l’habitude d’administrer les 
traitements. Le bouche-à-oreille 
joue également un rôle dans l’aug-
mentation de notre clientèle», 
ajoute-t-il.

En s’installant dans de nouveaux 
locaux, l’organisme estime pouvoir 
augmenter de 150 % sa capacité à 
prodiguer des services de santé: 
une infirmière serait ainsi sur place 
deux jours et demi par semaine. 
Hépatites Ressources offre en effet 
un service d’écoute, d’information 
et d’orientation à ses patients, en 
plus d’assurer leur accompagne-
ment. Lorsqu’un patient reçoit 
un diagnostic positif, l’organisme 
peut ainsi assurer son suivi phy-
sique et psychologique jusqu’à la 

fin de son traitement. Pour des 
raisons pratiques, M. Pontbriand 
précise qu’Hépatites Ressources 
devrait s’installer à proximité du 
Centre hospitalier. L’organisation 
veut également profiter du démé-
nagent pour offrir un espace de tra-
vail plus adéquat à son personnel.

PRÉVENIR LA MALADIE
À l’occasion de la Journée mon-

diale contre l’hépatite, qui aura 
lieu le 28 juillet prochain, Hépatites 
Ressources tient à promouvoir la 
prévention, le dépistage et le trai-
tement des hépatites virales. Pour 
ce faire, l’organisme s’est associé à 
la Société de Transport de Trois-
Rivières pour mettre en place 
une campagne de sensibilisation. 
Hépatites Ressources rappelle par 
ailleurs que les hépatites B et C 
tuent environ 1,34 million de per-
sonnes par année, ce qui est com-
parable à la tuberculose et au sida. 
L’organisme rappelle également 
que le nombre de morts associé 
aux virus de l’hépatite a grimpé de 
22 % depuis le début des années 
2000.

Rappelons que l’hépatite est 
une maladie du foie qui peut cau-
ser une insuffisance hépatique, le 
cancer, une cirrhose, l’invalidité 
et la mort. Les groupes les plus 
à risque de contracter l’hépatite 

sont les baby-boomers (à cause du 
mode de vie des années 1970), les 
immigrants provenant de pays affi-
chant un taux élevé d’hépatite, les 
autochtones, les jeunes itinérants, 
les consommateurs de drogues 
injectables et les détenus. 

Les hépatites B et C se trans-
mettent par l’intermédiaire des 
contacts de sang à sang; l’hépa-
tite  B, elle, se transmet égale-
ment par les relations sexuelles. 
Il est ainsi déconseillé de par-
t a g e r  l e s  a r t i c l e s  d’ hy g i è n e 
c o r p o re l l e  ( b ro s s e  à  d e n t s, 
coupe-ongles,  rasoirs,  etc.) . 
Il est également recommandé 
d’utiliser un condom lors des rap-
ports sexuels. L’hépatite B est incu-
rable, mais peut être prévenue par 
un vaccin. Il n’existe aucun vac-
cin contre l’hépatite C, mais il est 
possible de traiter et de contrôler 
95 % à 98 % des cas. Notons toute-
fois que les porteurs d’un virus de 
l’hépatite peuvent le transmettre à 
leur insu.

Selon l’Institut national de santé 
publique du Québec, entre 40 000 
et 70 000 personnes seraient infec-
tées par l’hépatite C à travers la 
province. De ce nombre, environ 
3000 sont hospitalisées chaque 
année à cause du virus. Le Qué-
bec compterait en outre 1100 nou-
veaux cas d’hépatite C par année. 
Au Canada, 600 000 personnes 
seraient infectées par l’hépa-
tite B ou C, et la moitié d’entre 
eux ignoreraient avoir contracté le 
virus. 

Enfin,  selon l’Organisation 
mondiale de la Santé, 325 mil-
lions de personnes seraient infec-
tées par l’hépatite B ou C. Or, 
seulement 20 % des personnes 
atteintes de l’hépatite C sauraient 
qu’elles sont porteuses du virus. 
Ce nombre descendrait par ail-
leurs à 9 % pour les porteurs de 
l’hépatite B.  

Hépatites Ressources rappelle 
que son service de dépistage, de 
suivi et d’accompagnement est 
offert gratuitement. L’organisme 
spécifie également que le dépis-
tage consiste en une analyse 
sanguine, qui est couverte par le 
système de santé. 

Hépatites Ressources 
changera de locaux

Laurent Pontbriand, fondateur et 
président d’Hépatites Ressources.
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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MYRIAM GAUTHIER
Le Quotidien

SAGUENAY — Prévenir les chutes 
chez les personnes âgées grâce à 
une semelle intelligente capable 
d’évaluer le type de sol foulé, l’acti-
vité faite, la posture et le risque de 
chute. C’est l’outil de prévention 
développé par des chercheurs de 
l’Université du Québec à Chicou-
timi (UQAC) qui pourrait sauver 
bien des fractures, des opérations... 
et même des vies.

Mais attention, la semelle conçue 
par le Laboratoire d’automatisme 
et d’interactions 3D multimodales 
intelligentes (LAIMI) de l’UQAC ne 
permet pas de prévenir les chutes 
en temps réel.

Elle se veut plutôt un outil de pré-
vention et d’intervention dont les 
spécialistes de la santé, tels que 
les physiothérapeutes, pourraient 
tirer des données pour travailler 
avec leurs patients et corriger, par 
exemple, des problèmes de postures 
en effectuant certains exercices.

Les conséquences d’une chute 
chez les aînés peuvent être graves, 
particulièrement lorsqu’il s’agit 
d’une fracture de la hanche, sou-
vent associée à l’ostéoporose. 
Les fractures de la hanche sont 
une cause de décès prématuré 
et affligent dans plusieurs cas les 
patients d’une importante inca-
pacité, selon l’Agence de la santé 
publique du Canada. Des coûts 
«considérables» pour le système 
de santé en résultent.

Le responsable du LAIMI, Mar-
tin Otis, a eu l’idée de travailler 
sur une semelle intelligente après 
avoir fait des recherches, pendant 
son postdoctorat, sur une chaus-
sure qui simulait des types de sols 
à l’intérieur même de la chaussure.

«On a voulu faire l’inverse, et 

avoir une semelle qui peut évaluer 
les types de sols et voir l’impact sur 
la marche. Si quelqu’un marche 
sur du béton comme s’il marchait 
sur du sable, par exemple, on voit 
qu’il y a un problème. Le risque de 
chute est alors aussi élevé que sur 
du sable», explique le chercheur, 

rencontré dans le laboratoire de 
l’université, où plusieurs étudiants 
à la maîtrise et au doctorat étaient 
à pied d’oeuvre devant leur ordina-
teur. La semelle a été développée 
pour une utilisation dans les rési-
dences pour personnes âgées.

L e  L A I M I ,  g r â c e  à  d e s 

subventions,  a  développé le 
projet en partenariat avec l’en-
t re p r i s e  m o nt réa la i s e  S o l u-
tions Greybox. Le LAIMI s’est 
chargé de développer la tech-
nologie  de calcul  du r is que 
de chute (un algorithme), l’élec-
tronique et les capteurs qui se 
retrouvent dans la semelle, tandis 
que le support, la semelle elle-
même, est un produit de Solu-
tions Greybox.

ÉVALUER LE RISQUE
La semelle permet d’évaluer la 

marche sur sept types de sols, soit 
sur le sable, le gravier, le béton, le 
tapis, le parquet, la neige et le gazon. 
Le risque de chute est évalué par la 
semelle et peut ensuite être transmis 
automatiquement au dossier élec-
tronique du patient. Se lever d’une 
chaise ou du siège de toilette est 
l’activité qui présente généralement 
le plus grand risque de chutes pour 
les personnes âgées.

«Pendant le suivi, on peut avoir 
un portrait de l’évolution de la 
capacité de la personne à mainte-
nir son équilibre», souligne M. Otis, 
qui a commencé à travailler sur le 
projet avec son équipe il y a envi-
ron cinq ans, notamment avec la 
collaboration de la professeure 
Suzy Ngomo, du département des 
sciences de la santé.

Des tests cliniques concluants 
ont  aussi  été  ef fe ctués ave c 
des personnes souffrant de la 
maladie de Parkinson, qui sont 
affectées par des problèmes de 
fonctions motrices.

DÉVELOPPÉE PAR L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À CHICOUTIMI

Une semelle intelligente pour prévenir les chutes

Le chercheur Martin Otis, spécialisé en mécatronique (une spécialité qui allie mécanique, électronique et informa-
tique), pose ici avec le prototype de semelle intelligente qui permet de prévenir les chutes, développé par son 
équipe de recherche de l’UQAC. — PHOTO LE QUOTIDIEN,

LA PRESSE — Abstraites, les 
mathématiques? Parfois au point 
d’en perdre tout repère, oui. Mais 
les mathématiciens ont aussi le 
don d’accoucher de trouvailles 
qui règlent des problèmes bien 
concrets et changent nos vies. 
Le plus bel exemple est cet outil 
que nous utilisons tous les jours: 
Google.

«C’est une idée purement mathé-
matique qui est devenue la deu-
xième plus grande capitalisation 
boursière de toute la planète», 
commente Christiane Rousseau, 
professeure au département de 
mathématiques et de statistique 
de l’Université de Montréal et 
l’une des organisatrices locales 
du congrès qui se déroule cette 
semaine à Montréal.

Google, pour la petite histoire, est 
basé sur un algorithme qui classe 
les pages web en ordre de popula-
rité en fonction du nombre et de la 
qualité des liens qui pointent vers 
elles. En retournant les résultats 

les plus pertinents aux usagers, 
il met de l’ordre dans le fouil-
lis du web. Il n’est pas trop fort 
de dire qu’il a créé une véritable 
révolution.

Mme Rousseau rappelle aussi 
que sans les mathématiques, les 
médecins qui font passer des exa-
mens de tomodensitométrie à 
leurs patients seraient incapables 
de tirer la moindre conclusion des 
informations qui leur parviennent. 
Mê m e  ch o s e  p o u r  c e u x  q u i 
cherchent du pétrole ou tentent 
de comprendre la structure de la 
Terre en y envoyant des ondes.

«J’aime dire qu’il y a des choses 
que l’on ne voit pas avec nos yeux, 
dit Christiane Rousseau. Puis on 
met nos lunettes mathématiques 
et on les voit.» 

P a r m i  l e s  n o m b r e u x  p r o -
blèmes qui  préoccupent les 
mathématiciens, en voici trois  
qui seront discutés pendant 
le Congrès mathématique des 
Amériques.

1. ORIGAMI EFFICACE
Vous voulez faire un tigre de 

papier, mais vous n’avez pas la 
patience de plier des centaines de 
feuilles pour trouver la séquence 
qui marche? Erik Demaine a la 
solution pour vous. Ce jeune pro-
dige (il a obtenu son baccalauréat 
à 14 ans) est à la fois sculpteur, 
mathématicien et informaticien. 
On lui doit l’invention de «l’origami 
informatique». L’idée: utiliser les 
mathématiques pour trouver les 
meilleures façons de plier du papier 
ou d’autres matériaux afin d’obtenir 
les formes que l’on désire, qu’elles 
soient en deux ou en trois dimen-
sions. Ludique? Oui. Mais l’exercice 
peut aussi servir à bien plier un 
coussin gonflable de voiture pour 
qu’il sauve une vie lors d’un impact, 
par exemple. L’homme originaire 
d’Halifax, qui est aujourd’hui pro-
fesseur au MIT, a même inventé 
des robots qui se manufacturent en 
feuilles et peuvent ensuite s’assem-
bler en «s’autopliant».

2. CONGESTION ROUTIÈRE
Que se passerait-il si on fermait 

une voie rapide sur un réseau rou-
tier engorgé? Le premier réflexe 
est de penser que ça empirerait 
drôlement la congestion. Or, ce 
n’est pas toujours le cas. La circula-
tion peut en effet se comporter de 
manière bien étrange  une situa-
tion qui s’explique par le fait que 
les automobilistes font des choix 
individuels qui, pris ensemble, ne 
conduisent pas nécessairement 
au bien commun. C’est ce que 
le mathématicien Étienne Ghys, 
directeur de recherche à l’École 
normale supérieure de Lyon, expli-
quera lors d’une conférence grand 
public prononcée demain soir 
dans le cadre du congrès. En cette 
saison du cône orange, parions 
que le sujet pourrait intéresser les 
Montréalais.

3. DÉMÊLER DU FIL DE PÊCHE
Tout pêcheur maladroit peut en 

témoigner: il suffit de quelques 

malheureuses secondes pour 
emmêler sérieusement son fil de 
pêche. Démêler le tout, pourtant, 
est beaucoup plus laborieux  sur-
tout si le compagnon de pêche 
sort des truites pendant ce temps. 
Les mathématiciens s’intéressent 
beaucoup à ce qu’ils appellent ces 
«fonctions à sens unique». Elles 
nous rendent la vie difficile, mais 
c’est parfois une très bonne chose. 
Le fait qu’il soit plus facile de cryp-
ter des informations que de les 
décrypter, par exemple, vous per-
met de transmettre votre numéro 
de carte de crédit à un marchand 
sur l’internet sans courir chaque 
fois à la catastrophe.

Le Congrès mathématique des 
Amériques en est à sa deuxième 
édition. Il vise à donner aux cher-
cheurs l’occasion de présenter 
leurs travaux, mais aussi à aider 
les mathématiciens provenant 
de petits pays d’Amérique latine 
à s’intégrer dans les réseaux 
internationaux.

Les mathématiciens des Amériques en congrès
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PARIS (AFP) — Les futurs explo-
rateurs pourront-ils se désaltérer 
avec de l’eau de lune? Selon des 
travaux publiés lundi dans la revue 
Nature géosciences, les profon-
deurs de l’astre seraient étonnam-
ment riches en eau.

«Nous avons trouvé la signature 
de l’eau partout dans les profon-
deurs de la Lune en utilisant des 
données satellitaires», explique 
à l’AFP Shuai Li de l’université 
Brown à Providence aux États-unis 
et coauteur de l’étude.

Pendant longtemps, on a perçu la 
Lune comme un astre aride, d’«une 
magnifique désolation» ou encore 
«complétement sèche».

Mais la présence d’eau sur l’astre 
ne fait maintenant plus débat. En 
2008 déjà, des chercheurs avaient 
trouvé des molécules d’eau à l’in-
térieur de magma ramené par des 
astronautes des missions Apollo. 
«Restait à savoir si ces échantillons 
reflétaient les conditions générales 
des entrailles de la Lune ou repré-
sentaient plutôt des régions riches 
en eau exceptionnelles, anormales 
dans un manteau ‘sec’», note Ralph 
Milliken, également de l’université 
Brown à Providence et coauteur de 

l’étude.
En utilisant des données satelli-

taires, les deux chercheurs ont mis 

en évidence que des dépôts volca-
niques contenaient des quanti-
tés exceptionnellement élevées 

d’eau, venant des profondeurs de 
la lune. «Ces gisements riches en 
eau sont répartis sur la surface, ce 
qui prouve que l’eau trouvée dans 
les échantillons d’Apollo n’est pas 
un cas unique», explique Ralph 
Milliken.

L’hypothèse la plus largement 
répandue sur l’origine de la for-
mation de la Lune et celle d’une 
énorme collision entre la Terre et 
un corps de la taille de Mars, peu 
après la formation du système 
solaire.

Cette découverte fait naître une 
question: comment l’hydrogène 
nécessaire à la formation d’eau 
a pu survivre aux températures 
extrêmes induits par l’impact?

Selon l’étude, les gisements 
contiennent peu d’eau (moins de 
0,05 %), mais ils sont énormes, 
pouvant atteindre jusqu’à 1000 
km2. L’astre serait donc finalement 
«étonnamment riche en eau», 
selon les chercheurs.

Une découverte qui pourrait 
avoir une application concrète 
dans l’avenir: «l’eau pourrait être 
utilisée comme ressource in situ 
lors d’une futur exploration», selon 
Shuai Li.

La Lune serait riche en eau

Selon une étude publiée dans la revue Nature géosciences, la Lune serait riche 
en eau. — PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

DIEPPE, N.-B. (PC) — La Monnaie 
royale canadienne s’excuse pour 
une pièce de collection identifiée 
incorrectement selon un groupe 
d’anciens combattants, rappelant 
l’attaque alliée sur le port de Dieppe 
occupé par les Allemands durant la 
Deuxième Guerre mondiale.

Officiellement appelé l’opération 
«Jubilee», le raid sur Dieppe est 
appelé la bataille de Dieppe sur 
une pièce en argent frappée pour le 
75e anniversaire de l’opération.

Keith Brewer, de l’Association 

des anciens combattants militaires 
de Dieppe, soutient que la pièce 
devrait identifier l’attaque sur la 
côte du nord de la France comme 
un «raid» et non une «bataille».

Un porte-parole de la Monnaie 
royale canadienne a affirmé que la 
société d’État avait consulté la direc-
tion du patrimoine et de l’histoire 
du ministère de la Défense natio-
nale avant de concevoir la pièce 
commémorative.

Toutefois, Alex Reeves a dit que 
la Monnaie royale canadienne 

comprenait les inquiétudes expri-
mées par le groupe d’anciens com-
battants au Nouveau-Brunswick et 
s’excusait si l’inscription sur la pièce 
avait choqué des gens.

Même si la pièce, qui se vend envi-
ron 93 $, continuera d’être vendue 
dans le cadre de la série des champs 
de bataille de la Deuxième Guerre 
mondiale, M. Reeves a indiqué 
qu’une nouvelle pièce de collection 
sur le «raid» de Dieppe serait dispo-
nible l’an prochain.

Bien que M. Brewer ne soit pas à 

l’aise avec la poursuite de la vente de 
la pièce, il a dit espérer que la nou-
velle pièce sur le «raid» à Dieppe 
viendra contrebalancer l’impact de 
l’objet de collection précédent.

L’enjeu tourne autour de la diffé-
rence entre un raid et une bataille, 
et ce qui est survenu le 19 août 1942.

«Dans une bataille, vous prenez 
position et vous tentez de maintenir 
votre emprise (sur un lieu), comme 
à la crête de Vimy. Mais dans un 
raid, vous faites le travail sale et vous 
sortez», a-t-il exposé.

La Monnaie royale canadienne s’excuse

EDMONTON (PC) — L’Alberta 
offre maintenant gratuitement aux 
femmes de la province la pilule 
abortive, à l’instar du Nouveau-
Brunswick et avant le Québec et 
l’Ontario.

La ministre albertaine de la San-
té, Sarah Hoffman, a annoncé lundi 
que le traitement Mifegymiso est 
maintenant offert gratuitement à 
toutes les femmes de la province 
qui en font la demande. La ministre 
Hoffman a soutenu que cette cou-
verture universelle et gratuite sera 
notamment d’une grande utilité 
pour toutes ces femmes des régions 
rurales qui devaient parfois parcou-
rir de longues distances afin d’obte-
nir un avortement chirurgical dans 
les grands centres urbains.

Le gouvernement albertain pré-
cise que la pilule abortive peut être 
utilisée pour interrompre une gros-
sesse pouvant aller jusqu’à 49 jours 
(sept semaines). Avant de prendre 
la pilule abortive, la femme devra 
consulter un médecin afin de déter-
miner par échographie le stade de 
la grossesse et les risques potentiels 
de l’interruption.

La ministre Hoffman a expli-
qué que les choix des femmes en 
matière de soins reproductifs ne 
devraient pas être déterminés par 
leurs revenus ou par leur lieu de 
résidence.

Le Nouveau-Brunswick est deve-
nu plus tôt ce mois-ci la première 
province à offrir cette couverture 
universelle et gratuite; le Québec et 
l’Ontario ont déjà indiqué qu’elles 
lui emboîteraient le pas prochaine-
ment. Le 6 juillet, le ministre qué-
bécois de la Santé et des Services 
sociaux, Gaétan Barrette, a annon-
cé que la pilule abortive devrait être 
disponible au Québec à l’automne.

L’Alberta devient 
la deuxième 
province à offrir 
la pilule abortive
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PREMIÈRE COURSE 
AMBLE - 3200 $
1 Canbec Is Back A. 
Champagne
2 Tickle My Fantasy S. 
Gendron
3 Tidewater Tomahawk 
D. Mondou
4 Maracasso S. 
Delisle
5 Business As Usual J. 
Lachance
6 Lady Lou Dream S. 
Lacaille
7 Niceandup S. 
Genois
8 American Blue Chip D. 
Audet
9 Road Warrior D. 
Pilon
elig1 Not This Time J. 
Gendron
DEUXIÈME COURSE 
AMBLE - 3000 $
1 Taylor B Swift G. 
Gagnon
2 A R Desespoir J. 
Rousse
3 Johnny Day R. 
Veilleux
4 A Goodday To Win P. 
Berube
5 Antar Phil S. 
Delisle
6 Fire Luck J. 
Gendron
7 Whats My Name M. 
Charron
8 Modern Image D. 
Mondou
9 Lacaille Gabe P. Roy
elig1 Loves A Challenge 
J. Briere
TROISIÈME COURSE 
TROT - 4200 $
1 Affirmee P. Roy
2 Moskido F. Picard
3 Magestic M K. 
Maguire
4 Brise Du Large M. 
Charron
5 Labeauceronne S. 
Brosseau
6 Holiday Gift S. 
Fontaine
7 Eau Naturelle S. 
Delisle
8 Lucky Promesses J. 
Lombart
9 Bastiano S. Gendron
elig1 Sultan D Or J. 
Lord
QUATRIÈME COURSE 
AMBLE - 3400 $
1 Hp Rayan Art Jules L. 
Turcotte
2 Lmc Nukular Stryke S. 
Genois
3 Eataam Whosurboy 
S. Lacaille
4 Washington Hanover 
P. Berube
5 First Shot J. 
Gendron
6 My Lucky Bluejeans P. Roy
7 Evergreen Artist R. 
Vachon
8 Articular M. Charron
CINQUIÈME COURSE 
TROT  - 7500 $
1 Y A Muscle Mass R. 
Renaud
2 Victorio E S. 
Gendron
3 Sg Goliath King S. 
Grenier
4 Sos Irresistable G. 
Lamy
5 Yankee Photo P. 
Berube
6 Nobodynosjustice S. 
Brosseau

7 Magic Relief S. 
Lacaille
8 Ganymede Lavec J. 
Lombart
9 Sombre J. Gendron

SIXIÈME COURSE 
AMBLE - 3800 $
1 Lisa E S Bg R. 
Simard
2 Ck Magic M. Charron
3 Danzig Moon J. 
Gendron
4 Senator Sylberun F. 
Picard
5 A R Dernierechance J. 
Rousse
6 Nibs L. Turcotte
7 Darkest Secret R. 
Veilleux

SEPTIÈME COURSE 
TROT  - 5000 $
1 Jailhouse Thief M. 
Charron
2 Tymal Recap F. 
Picard
3 Sos Justice S. 
Fontaine
4 Y S Suzanne C. 
Duguay
5 Wings Of Ballykeel R. 
Simard
6 R Rkadabra P. 
Berube
7 Capteur De Reve P. Roy
8 Spicey Victor S. 
Gendron
9 Surveillance S. 
Brosseau

HUITIÈME COURSE 
AMBLE - 3800 $
1 Vee Breeze J. 
Gendron
2 Captain Dragon R. 
Simard
3 Brandons Bandit S. 
Genois
4 High Times P. Roy
5 White Mountain Lee 
M. Charron
6 Phone In S. Gendron
7 Davinci Seelster S. 
Fontaine

NEUVIÈME COURSE 
TROT - 8000 $
1 Dance Hall George M. 
Charron
2 Kfb Amigo Cool S. 
Brosseau
3 Rocky Boy M. 
Belanger
4 Four Starz Speed K. 
Maguire
5 Torches Angel P. Roy
6 Ghirardelli Lindy R. 
Simard
7 Unabating G. 
Gagnon
8 Caroluzzo S. 
Gendron
DIXIÈME COURSE 
AMBLE - 3600 $
1 Red Mist S. Brosseau
2 Hard Rock J. 
Gendron
3 Lucies Pet P. Roy
4 Road Runner Colony 
G. Gagnon
5 Draft Seelster D. 
Audet
6 Lulus Boy M. 
Auger
7 Rebel Voyager S. 
Gendron
8 D Gs Machbeach F. 
Picard
9 Shanghai B G S. 
Fontaine
elig1 Winoc Jimmy J. 
Lord

INSCRITS 25 JUILLETBASEBALL MAJEUR
LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Boston 55 45 ,550 — — 4-6 P-2 29-18 26-27
New York 51 46 ,526 2½ — 6-4 G-1 26-17 25-29
Tampa Bay 51 49 ,510 4 ½ 4-6 P-5 27-23 24-26
Baltimore 48 51 ,485 6½ 3 6-4 G-2 30-21 18-30
Toronto 45 54 ,455 9½ 6 3-7 G-1 23-24 22-30
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 52 45 ,536 — — 5-5 G-4 25-24 27-21
Kansas City 50 47 ,515 2 — 6-4 G-5 30-23 20-24
Minnesota 49 48 ,505 3 1 4-6 P-1 23-31 26-17
Detroit 45 52 ,464 7 5 6-4 G-1 25-21 20-31
Chicago 39 57 ,406 12½ 10½ 1-9 G-1 19-23 20-34
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 65 33 ,663 — — 6-4 P-1 30-21 35-12
Seattle 49 50 ,495 16½ 2 6-4 P-1 28-24 21-26
Los Angeles 49 51 ,490 17 2½ 5-5 G-2 27-23 22-28
Texas 48 51 ,485 17½ 3 4-6 P-1 25-21 23-30
Oakland 43 55 ,439 22 7½ 5-5 P-1 28-23 15-32
Samedi 22 juillet
Houston 8 Baltimore 4
Toronto 1 Cleveland 2 (10)
Texas 4 Tampa Bay 3
Detroit 5 Minnesota 6
Chi. White Sox 2 Kansas City 7
Boston 3 L.A. Angels 7
N.Y. Yankees 5 Seattle 6 (10)
Dimanche 23 juillet
Toronto 1 Cleveland 8
Texas 6 Tampa Bay 5
Houston 7 Baltimore 9
Detroit 9 Minnesota 6
Chi. White Sox 4 Kansas City 5
Boston 2 L.A. Angels 3
N.Y. Yankees 6 Seattle 4

Lundi 24 juillet
Oakland 2 Toronto 4
Baltimore 5 Tampa Bay 0
Kansas City à Detroit, 19h10.
Boston à Seattle, 22h10.
Interligue
Cincinnati 2 Cleveland 6
Miami 4 Texas 0
Mardi 25 juillet
Oakland à Toronto, 19h07.
L.A. Angels à Cleveland, 19h10.
Kansas City à Detroit, 19h10.
Baltimore à Tampa Bay, 19h10.
Boston à Seattle, 22h10.
Interligue
Cincinnati à Yankees, 19h05.
Miami au Texas, 20h05.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Washington 59 38 ,608 — — 8-2 G-2 26-19 33-19
Atlanta 47 50 ,485 12 9 5-5 P-2 23-25 24-25
New York 45 51 ,469 13½ 10½ 6-4 P-1 25-28 20-23
Miami 44 52 ,458 14½ 11½ 4-6 G-1 22-26 22-26
Philadelphie 34 62 ,354 24½ 21½ 6-4 G-1 18-26 16-36
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Milwaukee 53 48 ,525 — — 3-7 P-1 28-24 25-24
Chicago 51 47 ,520 ½ 5½ 8-2 P-1 26-22 25-25
Pittsburgh 49 50 ,495 3 8 7-3 P-2 27-23 22-27
St. Louis 47 51 ,480 4½ 9½ 4-6 P-2 26-24 21-27
Cincinnati 40 58 ,408 11½ 16½ 2-8 P-1 25-28 15-30
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 68 31 ,687 — — 8-2 G-2 41-13 27-18
Colorado 58 42 ,580 10½ — 7-3 G-2 31-19 27-23
Arizona 56 41 ,577 11 — 3-7 P-2 34-16 22-25
San Diego 43 55 ,439 24½ 13½ 5-5 G-1 24-23 19-32
San Fran. 38 61 ,384 30 19 4-6 P-1 20-27 18-34
Dimanche 23 juillet
Miami 3 Cincinnati 6
Milwaukee 3 Philadelphie 6
Pittsburgh 3 Colorado 13
San Diego 5 San Francisco 2
Washington 6 Arizona 2
Atlanta 4 L.A. Dodgers 5 (10)
St. Louis 3 Chi. Cubs 5
Interligue
Oakland 3 N.Y. Mets 2
Lundi 24 juillet
Colorado à St. Louis, 20h08.
Atlanta en Arizona, 21h40.
N.Y. Mets à San Diego, 22h10.
Pittsburgh à San Francisco, 
22h15.

Interligue
Chi. White Sox 3 Chi. Cubs 1
Houston à Philadelphie, 19h05.
Minnesota à Dodgers, 22h10.
Mardi 25 juillet
Milwaukee à Washington, 19h05.
Colorado à St. Louis, 20h15.
Atlanta en Arizona, 21h40.
N.Y. Mets à San Diego, 22h10.
Pittsburgh à San Francisco, 
22h15.
Interligue
Chi. White Sox à Chi. Cubs, 
14h20.
Houston à Philadelphie, 19h05.
Minnesota à L.A. Dodgers, 
22h10.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Turner L.A.D. 73 256 42 94 ,367
Murphy Wash. 90 355 64 121 ,341
Harper Wash. 89 339 83 114 ,336
Blackmon Col. 98 405 87 133 ,328
Peralta Ari. 86 317 54 101 ,319
Posey S.F. 87 307 42 98 ,319
Zimmerman Wash. 88 327 56 104 ,318
Cozart Cin. 74 274 47 87 ,318
Arenado Col. 97 388 67 122 ,314
Rendón Wash. 90 315 52 99 ,314
Points produits — Arenado, 
Col., 86; Lamb, Ari., 79; Harper, 
Wash., 75; Goldschmidt, Ari., 73; 
Murphy, Wash., 72; Ozuna, Mia., 
71; Shaw, Mil., 70; Reynolds, 
Col., 70.
Circuits — Stanton, Mia., 30; 
Bellinger, L.A.D., 27; Votto, Cin., 
26; Harper, Wash., 25; Bruce, 
N.Y.M., 25; Blackmon, Col., 
24; Ozuna, Mia., 23; Thames, 
Mil., 23; Rizzo, Cubs, 23; Lamb, 
Ari., 23.
Victoires — Kershaw, L.A.D., 
15; Wood, L.A.D., 11; Degrom, 
N.Y.M., 11; Davies, Mil., 11; 
Wainwright, Stl., 11; Scherzer, 
Wash., 11; Greinke, Ari., 11; 
Freeland, Col., 10; Senzatela, 
Col., 10; Nova, Pit., 10.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 192; Kershaw, L.A.D., 
168; Ray, Ari., 149; Degrom, 
N.Y.M., 144.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 31; Jansen, L.A.D. ,24.

BASEBALL

LBMQ
 MJ G P Moy. Diff.
Thetford Mines 23 17 6 ,739 -
Montréal  22 15 7 ,682 1½
Acton Vale 23 15 8 ,652 2
St-Jean 22 13 9 ,591 3½
Victoriaville 19 11 8 ,579 4
St-Jérôme 22 12 10 ,545 4½
Shawinigan 23 9 14 ,391 8
Ottawa  9 1 8 ,111 9
Coaticook 21 6 15 ,286 10
Sherbrooke 22 4 18 ,182 12½
Dimanche 23 juillet
Thetford Mines 5 Coaticook 0
St-Jérôme 6 Acton Vale 3
Sherbrooke 7 Shawinigan 5
Montréal 10 Coaticook 6
Thetford Mines 9 St-Jean 3
Sherbrooke 1 Victoriaville 0
Mardi 25 juillet
Sherbrooke à Victoriaville, 20h
Acton Vale à Shawinigan, 20h
Jeudi 27 juillet
Victoriaville à Thetford Mines, 20h

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Québec 22 9 ,710 — G-3 6-4
Trois-Rivières 23 14 ,622 2 G-2 4-6
Charlesbourg 19 17 ,528 5½ P-1 6-4
ABC-18U 13 14 ,481 7 P-2 3-7
Saguenay 12 21 ,364 11 G-1 2-8
Section La Cage aux sports
 G P Moy. Diff. Série 10D
Repentigny 24 10 ,706 — P-1 8-2
Saint-Eustache 24 10 ,706 — G-1 8-2
Montréal  11 19 ,367 11 P-3 3-7
Gatineau 10 19 ,345 11½ P-3 3-7
Laval 11 22 ,333 12½ P-1 4-6
Section Uniprix
 G P Moy. Diff. Série 10D
Longueuil 19 11 ,633 — G-1 7-3
Granby 15 18 ,455 5½ G-1 3-7
ABC-17U 11 16 ,407 6½ G-1 5-5
LaSalle 13 21 ,382 8 P-1 4-6
Coaticook 8 25 ,242 12½ P-2 2-8
Dimanche 23 juillet
ABC-17U 1 LaSalle 4
ABC-17U 8 LaSalle 5
ABC-18U 4 Québec 6
ABC-18U 4 Québec 8
Charlesbourg 13 Granby 7
Gatineau 1 Trois-Rivières 4
Charlesbourg 6 Granby 7
Gatineau 3 Trois-Rivières 11
Saint-Eustache 8 Repentigny 3
Lundi 24 juillet
ABC-17U à Longueuil (remis)
Mardi 25 juillet
Longueuil à Laval, 19h30.
Montréal à Repentigny, 19h30.
Québec ABC-18U, 19h30.
Coaticook à Granby, 20h.
Saint-Eustache à Gatineau, 20h.
Mercredi 26 juillet
Charlesbourg à Saguenay,19h30.
Québec à Trois-Rivières, 19h30.
Montréal à Laval, 19h30.
ABC-17U à Longueuil, 19h30.
Jeudi 27 juillet
Longueuil à St-Eustache, 19h30.
LaSalle à Repentigny, 19h30.
Granby à Coaticook, 20h.
Vendredi 28 juillet
Trois-Rivières à Charlesbourg, 
19h30.
Saint-Eustache à Laval, 19h30.
Longueuil à Granby, 19h30.

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Québec 40 22 ,645 —
Rockland 40 22 ,645 —
New Jersey 36 26 ,581 4
Ottawa  30 31 ,492 9½
Sussex County 28 32 ,467 11
Trois-Rivières 22 39 ,361 17½
Dimanche 23 juillet
Sussex County 3 Québec 1
Ottawa 9 New Jersey 3
Trois-Rivières 2 Rockland 7
Lundi 24 juillet
Concours de circuits, à Ottawa 
(annulé en raison de la pluie)
Mardi 25 juillet
Match des étoiles: Association 
américaine contre Ligue Can-
Am, 19h (à Ottawa)
Mercredi 26 juillet
Sussex County à New Jersey, 
11h05.
Jeudi 27 juillet
New Jersey à Sussex County, 
10h35.
Québec à Trois-Rivières, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
Vendredi 28 juillet
Québec à Trois-Rivières, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Sussex County, 
19h05.
Samedi 29 juillet
Québec à Trois-Rivières, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Sussex County, 
19h05.
Dimanche 30 juillet
Québec à Trois-Rivières, 13h05.
Rockland à Ottawa, 13h35.
New Jersey à Sussex C., 16h05.

SOCCER
MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Toronto 21 11 3 7 37 22 40
Chicago 20 11 4 5 38 21 38
New York City 21 11 6 4 40 27 37
Atlanta 20 10 7 3 40 27 33
New York 20 10 8 2 28 26 32
Columbus 21 10 10 1 31 32 31
Orlando 21 8 8 5 22 30 29
Montréal 19 6 7 6 30 32 24
Philadelphie 20 6 9 5 26 24 23
N.-Angleterre 20 6 9 5 33 34 23
D.C. United 21 5 13 3 18 38 18

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Dallas 19 9 3 7 32 19 34
Kansas City 21 8 4 9 25 15 33
Houston 21 9 7 5 37 30 32
Portland 22 8 8 6 37 36 30
FC Seattle 21 8 7 6 32 31 30
FC Vancouver 19 8 8 3 26 29 27
San Jose 21 7 9 5 23 34 26
Salt Lake 22 7 12 3 28 42 24
Los Angeles 20 6 10 4 31 37 22
Colorado 19 6 11 2 20 28 20
Minnesota 21 5 12 4 25 45 19
Samedi 22 juillet
Chicago 1 New York City 2
New York 3 Minnesota 0
Houston 3 D.C. United 1
Colorado 1 FC Toronto 1
FC Dallas 2 Montréal 1
Los Angeles 3 N.-Angleterre 4
Philadelphie 0 Columbus 1
Kansas City 1 Salt Lake 1
Dimanche 23 juillet
Portland 2 FC Vancouver 1
San Jose 0 Seattle 3
Mercredi 26 juillet
Columbus à Philadelphie, 19h30.
Samedi 29 juillet
Orlando Atlanta, 17h30.
Philadelphie en N.-Ang., 19h30.
Montréal à New York, 19h30.
Chicago à Kansas City, 20h.
Columbus à Salt Lake, 20h.
Portland à Houston, 20h.
Vancouver à Dallas, 20h.
Colorado à San Jose, 20h.
D.C. United Minnesota, 20h.
Seattle à Los Angeles, 22h.

FOOTBALL

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Altuve Hou. 95 374 68 134 ,358
Segura Sea 70 299 45 98 ,328
Ramírez Cle. 95 364 65 118 ,324
Correa Hou. 84 325 64 104 ,320
Gamel Sea 76 297 48 95 ,320
Hosmer K.C. 97 369 56 116 ,314
Pedroia Bos. 81 318 35 99 ,311
Springer Hou. 92 368 82 114 ,310
Judge N.Y.Y. 95 339 79 105 ,310
Dickerson T.B. 94 381 62 117 ,307
Points produits — Cruz, Sea, 
75; Judge, N.Y.Y., 73; Schoop, 
Bal., 70; Davis, Oak, 68; Sano, 
Minn., 68; Correa, Hou., 67; 
Springer, Hou., 66; Canó, Sea, 
66; Smoak, Tor., 64.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 32; 
Davis, Oak, 28; Moustakas, K.C., 
28; Smoak, Tor., 27; Springer, 
Hou., 27; Morrison, T.B., 26; 
Gallo, Tex, 23; Sano, Minn., 23; 
Alonso, Oak, 21; Napoli, Tex, 21.
Victoires — Vargas, K.C., 
12; Sale, Bos., 12; Santana, 
Minn., 11; Pomeranz, Bos., 10; 
Carrasco, Cle., 10; Fulmer, Det., 
10; Berrios, Minn., 9; Ramirez, 
L.A.A., 9; Paxton, Sea, 9; Bundy, 
Bal., 9.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
200; Archer, T.B., 167; Kluber, 
Cle., 149; Darvish, Tex, 143; 
Severino, N.Y.Y., 136; Carrasco, 
Cle., 130; Porcello, Bos., 121.
Victoires protégées — Colomé, 
T.B., 28; Kintzler, Minn., 27.

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Toronto 3 2 0 ,600 125 125
Montréal 2 3 0 ,400 101 109
Ottawa 1 4 1 ,333 164 169
Hamilton 0 4 0 ,000 89 141
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
x-Edm. 4 0 0 1,000 107 95
x-C.-B. 4 1 0 ,800 164 129
x-Calgary 3 1 1 ,800 153 120
Winnipeg 2 2 0 ,500 128 139
Sask. 1 3 0 ,250 103 107
Samedi 22 juillet
Saskatchewan 10 Calgary 27
Lundi 24 juillet
Ottawa 24 Toronto 27
Jeudi 27 juillet
Montréal à Winnipeg, 20h30.
Vendredi 28 juillet
C.-B. à Edmonton, 21h30.
Samedi 29 juillet
Toronto à Saskatchewan, 18h30.
Hamilton à Calgary, 21h30.

MIDGET AAA
D1
 G P Moy. Diff. Série 10D
Charlesbourg 37 7 ,841 — P-2 7-3
LLL D1 31 11 ,738 5 G-2 8-2
Mauricie 23 17 ,575 12 P-1 5-5
Estrie 18 23 ,440 17½ G-2 6-4
Rive-Sud D1 17 18 ,486 15½ G-1 4-6
Montréal D1 10 24 ,294 22 P-1 3-7
D2
 G P Moy. Diff. Série 10D
Lac St-Louis 26 15 ,631 1 G-1 7-3
Lévis 23 14 ,622 — P-2 5-5
LLL D2 21 20 ,512 4 G-1 4-6
Outaouais 17 12 ,586 2 G-3 4-6
Rive-Sud D2 16 24 ,400 8½ P-1 5-5
Saguenay 11 22 ,333 10 P-1 5-5
Montréal D2 9 27 ,250 13½ G-1 4-6
Rivière du Loup 3 13 ,188 9½ P-4 3-7
21U Féminin 0 15 ,000 12 P-15 0-10 
Dimanche 23 juillet
Riv.-du-Loup 3-4 Rive-Sud 4-5
LLL D2 0-7 Outaouais 7-11
21U Féminin 0-0 Saguenay 
10-12
Lundi 24 juillet
LLL D2 6 Rive-Sud D2 0
Estrie 4 Charlesbourg 0
Estrie 4 Charlesbourg 3
Montréal D2 1 Saguenay 9
Montréal D2 10 Saguenay 0
Mardi 25 juillet
Montréal D1 à LLL D2, 12h (2)
Rive-Sud D1 à Charlesbourg, 
12h (2)
Mercredi 26 juillet
Outaouais en Mauricie, 11h (2)
Lévis à Montréal D2, 12h (2)
Rive-Sud D2 à Montréal D1, 19h

CYLISME

GOLD CUP
AUX ÉTATS-UNIS
Groupe A
 MJ V N D BP BC Pts
Costa Rica 3 2 0 1 5 1 7
Canada 3 1 2 0 5 3 5
Honduras 3 1 2 1 3 1 4
Guyane 3 0 0 3 2 7 0
Groupe B
 MJ V N D BP BC Pts
États-Unis 3 2 1 0 7 3 7
Panama 3 2 1 0 6 2 7
Martinique 3 1 0 2 4 6 3
Nicaragua 3 0 0 3 1 7 0
Groupe C
 MJ V N D BP BC Pts
Mexique 3 2 1 0 5 1 7
Jamaïque 3 1 2 0  3 1 5
Salvador 3 1 1 1 4 4 4
Curaçao 3 0 0 3 0 6 0
QUARTS DE FINALE
Mercredi 19 juillet
Costa Rica 1 Panama 0
États-Unis 2 Salvador 1
Jeudi 20 juillet
Jamaïque 2 Canada 1 
Mexique 1 Honduras 0
DEMI-FINALES
Samedi 22 juillet
Costa Rica 0 États-Unis 2
Dimanche 23 juillet
Mexique 0 Jamaïque 1
FINALE
Mercredi 26 juillet
États-Unis c. Jamaïque, 21h30

NASCAR PINTY’S
Classement des pilotes: 
 Pts
1. Kevin Lacroix 222
2. Alex Labbé 209
3. Louis-Philippe Dumoulin 192
4. Andrew Ranger 189
5. Cayden Lapcevich 186
6. D.J. Kennington 183
7. Jean-François Dumoulin 180
8. Alex Tagliani 178
9. Adam Martin 162
10. Larry Jackson 153
11. Anthony Simone 122
12. Gary Klutt 76
13. Matthew Scannell 75
14. Marc-Antoine Camirand 70
15. Simon Dion-Viens 70
16. Jason Hathaway 70
17. David Michaud 67
18. Donald Theetge 66
19. Jason White 66
20. Brett Taylor 61
21. Mark Dilley 60
22. Robin Buck 55
23. Martin Côté 50
24. Adam Andretti 41

AUTOMOBILE

CLASSEMENT GÉNÉRAL
(Après l’étape 18)
1. Christopher Froome, Team 
Sky, 78h8’19; 
2. Romain Bardet, Ag2r La 
Mondiale, à 0’23”; 
3. Rigoberto Uran, Cannondale 
Drapac Professional Cycling, 
à 0’29”; 
4. Mikel Landa, Team Sky, à 
1’36”; 
5. Fabio Aru, Astana Pro Team, 
à 1’55”; 
6. Daniel Martin, Quick-Step 
Floors, à 2’56”; 
7. Simon Yates, ORICA-Scott, 
à 4’46”; 
8. Louis Meintjes, UAE Team 
Emirates, à 6’52”; 
9. Warren Barguil, Team Sunweb, 
à 8’22”; 
10. Alberto Contador, Trek-
Segafredo, à 8’34”.
11. Damiano Caruso, BMC Rac-
ing Team, à 13’41”; 
12. Nairo Quintana, Movistar 
Team, à 13’52”; 
13. Mikel Nieve, Team Sky, à 
23’11”; 14. Alexis Vuillermoz, 
Ag2r La Mondiale, à 23’33”; 
15. Emanuel Buchmann, Bora-
Hansgrohe, à 31’1”.

LES DERNIERS  
GAGNANTS DU TOUR

Christohper Froome 2017
Christopher Froome 2016
Christopher Froome 2015
Vincenzo Nibali 2014
Christopher Froome 2013
Bradley Wiggins 2012
Cadel Evans 2011
Andy Schleck 2010
Alberto Contador 2009
Carlos Sastre 2008
Alberto Contador 2007
Oscar Pereiro 2006
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Watson s’entend avec Nashville
Les Predators de Nashville ont mis sous contrat l’attaquant 
Austin Watson, lui offrant une entente de trois ans d’une 
valeur de 3,3 millions $US jusqu’à la fin de la saison 2019-
2020. Watson touchera 1 million $ cette saison, 1,1 million $ 
en 2018-2019 et 1,2 million $ à la dernière année. L’atta-
quant de 25 ans a enregistré un sommet personnel de cinq 
buts et sept passes en 77 matchs la saison dernière. Il a éga-
lement ajouté quatre buts et neuf points en 22 matchs éli-
minatoires, aidant l’équipe à se rendre jusqu’à la finale de la 
Coupe Stanley. Sélectionné au 18e rang au repêchage de 
2010, Watson avait obtenu trois buts et 10 points en 57 
matchs pendant la saison 2015-2016. Le centre Ryan Jo-
hansen demeure le seul joueur autonome avec compensa-
tion des Predators toujours sans contrat.  AP

Dumoulin signe pour six ans
Le défenseur Brian Dumoulin, des Penguins de Pittsburgh, 
a vu son jeu efficace avec les champions de la Coupe Stan-
ley être récompensé par un nouveau contrat. Dumoulin a 
accepté une entente de six ans qui lui rapportera en 
moyenne un salaire de 4,1 millions $ par année. Dumoulin, 
25 ans, a totalisé trois buts et 11 mentions d’aide lors des 
deux conquêtes consécutives de la coupe et il n’a pas raté 
un match éliminatoire ces deux dernières saisons. Il a été 
utilisé en moyenne 21:59 minutes par match dans les séries 
éliminatoires et son différentiel +9 a été le meilleur chez les 
défenseurs des Penguins. Dumoulin a dû jouer un rôle plus 
important ce printemps en raison de l’absence de Kris Le-
tang, qui a raté toutes les séries éliminatoires en raison 
d’une blessure.  AP

Oduya s’en va à Ottawa
Les Sénateurs d’Ottawa ont probablement trouvé le pro-
chain partenaire d’Erik Karlsson. Le directeur général 
Pierre Dorion a entrepris la nouvelle semaine avec une em-
bauche surprise. Il a mis sous contrat le vétéran suédois 
Johnny Oduya pour la prochaine saison. Il s’agit d’un 
contrat modeste. Il touchera un salaire de base d’un mil-
lion $US. Une série de bonis liés à ses performances indivi-
duelles ainsi qu’à celles de l’équipe pourraient lui permettre 
d’empocher 1,25 million $US de plus. «Je ne dévoilerai pas 
de grands secrets, ici... Erik est vraiment heureux de cette 
embauche», a révélé Dorion, sur l’heure du midi, durant une 
conférence téléphonique. Dorion ne peut rien garantir pour 
l’instant, car l’entraîneur-chef Guy Boucher sera celui qui 
formera les duos défensifs au prochain camp.  LE DROIT

BUFFALO, N.Y. - L’ailier des Sabres 
de Buffalo, Kyle Okposo, a affirmé être 
en santé après qu’une commotion 
cérébrale eut provoqué chez lui des 
troubles du sommeil, une importante 
perte de poids et une visite aux soins 
intensifs en mars dernier.

Okposo a raté les dernières 
semaines de la saison en raison 
d’un problème de santé qui avait 
été gardé secret. Dans une lettre 
publiée sur le site de l’équipe, 
Okposo a indiqué qu’un contact 
de routine lors d’un entraînement 
a provoqué des changements d’hu-
meur et d’autres problèmes qui ont 
nécessité son hospitalisation.

Âgé de 29 ans, Okposo a expliqué 
que son corps avait mal réagi à des 
médicaments pour l’aider à dormir 
et que son poids avait à un certain 
moment chuté sous les 200 livres. 
Il a reçu des traitements au centre 
de neurochirurgie de l’hôpital 
général de Buffalo. Le poids officiel 
d’Okposo selon le site des Sabres 
est de 218 livres.

MATCH AMICAL
Okposo a participé à un match 

amical à quatre contre quatre 
avec d’autres joueurs de la LNH, la 
semaine dernière au Minnesota. Il 
avait alors déclaré qu’il se sentait très 
bien. «J’ai travaillé avec beaucoup de 
personnes — des experts en com-
motion cérébrale et des personnes 
qui ont lutté contre des commo-
tions — et je suis certain de pouvoir à 
nouveau jouer au hockey, a indiqué 
Okposo dans la lettre. En fait, je sais 
que je peux à nouveau jouer et ne 
pas craindre un contact à la tête, ce 
qui est un obstacle important pour 
quelqu’un qui a vécu ce que j’ai vécu. 
Si je ne me sentais pas à 100%, ce ne 
serait pas le cas.»

Le dernier match d’Okposo dans la 
LNH remonte au 27 mars, face aux 
Panthers de la Floride. En 65 matchs 
la saison dernière, sa première avec 
les Sabres, il a accumulé 19 buts et 
26 aides. Il a signé un contrat de sept 
saisons et 42 millions $US avec les 
Sabres, l’été dernier. AP

Okposo se 
dit en santé

GUILLAUME LEFRANÇOIS
La Presse

MONTRÉAL —Le moins que l’on 
puisse dire, c’est que les Québécois 
pourront suivre à la trace leur com-
patriote Laurent Duvernay-Tardif la 
saison prochaine.

Ça commencera dès le 7 sep-
tembre, puisque les Chiefs de 
Kansas City auront l’honneur de 
participer au tout premier match de 
la saison 2017 de la NFL, contre les 
Patriots de la Nouvelle-Angleterre.

En octobre, on verra deux fois les 
Chiefs dans le match du lundi soir. 
Ajoutez à cela le match du dimanche 
soir lors de la cinquième semaine, 
et celui du jeudi soir deux semaines 
plus tard, en plus d’un samedi soir 
en fin de saison.

En tout, ce sont donc six matches à 
heure de grande écoute que Duver-
nay-Tardif et les siens disputeront. 
Aucune autre équipe n’en disputera 
autant en 2017. Des matches acces-
sibles et suivis partout aux États-
Unis, puisqu’aucun autre match 
n’est disputé en même temps. Bref, 
le genre de plage horaire souvent 
réservée aux Cowboys de Dallas ou 
aux Patriots de la Nouvelle-Angle-
terre... «En tant qu’équipe qui vise 
le championnat, c’est ce que tu 
veux. Tu veux que les gens te recon-
naissent en tant que bonne équipe. 
Pour être les meilleurs, tu dois battre 
les meilleurs», a résumé Duver-
nay-Tardif, rencontré à l’Université 
McGill, lundi.

C’est un peu la rançon de la gloire 
pour ces Chiefs, une équipe qui 
évolue certes dans un petit marché, 
mais qui a participé aux matches 
éliminatoires trois fois au cours 
des quatre dernières années, tout 
en évoluant au sein de la division 
Ouest de la Conférence améri-
caine, une des plus corsées de la 
NFL l’an dernier. Le problème, c’est 
que les Chiefs n’ont jamais atteint la 
finale de conférence pendant cette 
période. En janvier dernier, leur 

saison a pris fin en finale de division, 
quand les Steelers de Pittsburgh l’ont 
emporté 18-16.

Duvernay-Tardif s’envole mardi 
pour Kansas City, en vue du camp 
d’entraînement qui s’amorcera 
dès jeudi. Et cette défaite contre 
Pittsburgh lui a servi – et lui sert 
encore – de carburant pour la saison 
morte. «Je vis mal avec ça, admet le 
futur médecin. Mais c’est aussi ce qui 
te motive. Tu reviens à Montréal, il 
fait froid, tu travailles à l’hôpital. 
C’est ce qui te motive à aller t’entraî-
ner à 8 h 30 le soir au lieu d’aller te 
coucher.»

NOUVELLE VEDETTE
La position de joueur de ligne 

offensive est probablement une 
des plus anonymes du sport profes-
sionnel. Ces joueurs ne cumulent 

aucune statistique sur les sites de 
référence autre que le nombre de 
matches auxquels ils participent.

Cela dit, dans cet univers parallèle, 
Duvernay-Tardif est en voie d’acqué-
rir une relative notoriété après trois 
saisons, dont deux comme partant.

En février, l’ancien des Redmen de 
McGill a signé un contrat de cinq 
ans, d’une valeur de plus de 40 mil-
lions de dollars, ce qui fait de lui un 
des gardes les mieux payés de la 
NFL. Même si le contrat entre seu-
lement en vigueur en 2018, il vient 
avec une certaine pression, et le 
jeune homme de 26 ans en est fort 
conscient.

«Mon jeu doit être à la hauteur de 
ma rémunération, martèle-t-il. Ça 
fait aussi en sorte que la constance 
est le nouveau mot d’ordre. Avant, 
réussir 9 jeux sur 10 était bon. 

Maintenant, c’est 9,5 sur 10.»
Il y a eu ce contrat, puis un article 

paru sur le site The Players Tribune, 
dans lequel il raconte son parcours 
vers la NFL. Les Québécois sont très 
rares sur ce site fondé par l’ancien 
des Yankees Derek Jeter. 

Mais en tant qu’étudiant en méde-
cine qui deviendra officiellement 
médecin en 2018, Duvernay-Tardif 
pique assurément la curiosité des 
amateurs de sport. 

Pendant son plus récent stage en 
médecine, il a même été suivi par 
des caméras du NFL Network et de 
CBS Sports.

Un talent exceptionnel, un bagage 
qui l’est tout autant, une équipe 
bien en vue et un charisme certain 
en entrevue: Duvernay-Tardif a tous 
les outils pour sortir de l’anonymat 
auquel sa position le destinait.

Tous les projecteurs  
sur Laurent Duvernay-Tardif

Laurent Duvernay-Tardif a rencontré les médias entre deux cours, lundi à l’Université McGill. Si tout se passe bien, il 
sera médecin l’an prochain. Sa carrière dans la NFL lui a coûté une année de retard, mais il ne regrette rien: «Le décalage 
d’une année est difficile, mais en même temps, je pense que j’ai une bonne excuse!» — DAVID BOILY, LA PRESSE.
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SYLVAIN ST-LAURENT
Le Droit

Q uand on a décroché 
le combiné, lundi 
midi, j’ai immédia-
tement ressenti la 
grande lassitude 

qui régnait dans les bureaux des 
Champions d’Ottawa.

«Une mauvaise journée? Bof... 
Tu sais, on commence à s’y faire», 
m’a confié l’employé qui a répon-
du à mon appel.

Pauvres eux.
Pauvres Champions.
On sympathise naturellement 

avec tous les gens qui essaient 
de nous vendre des activités 
de plein air, durant cet été de 
grosse misère dans la région 
d’Ottawa-Gatineau.

Les assistances sont en baisse, 
de façon générale, au parc RCGT. 
Cette météo pourrie y est forcé-
ment pour quelque chose.

Mais là, ça fait carrément pitié.
Miles Wolff et son équipe 

tenaient à tout prix à participer 
aux festivités entourant le 150e

anniversaire de la Confédéra-
tion. Ils ont planifié un Match des 
étoiles du baseball indépendant. 
Ils ont fait venir trois douzaines 
de joueurs qui évoluent dans 16 
villes différentes du Canada et du 
nord des États-Unis. Ils ont orga-
nisé ça sur deux jours. Concours 
de coups de circuit le lundi, 
match de balle le mardi.

Le grand jour est venu. Ce fut 
le pire de tout l’été. Il tombait des 

cordes quand on s’est réveillés. Ça 
n’a jamais cessé.

J’étais au stade, sur le coup de 
17 h, quand les dirigeants des 
Champions ont décidé d’annuler 
le concours.

Les joueurs de la Ligue Can-Am 
et ceux de l’American Association 
traînaient dans les vestiaires, au 
sous-sol. Ils avaient l’air encore 
plus découragés que les em-
ployés de bureau qui travaillent 
sur ce projet depuis plus d’un an.

On peut essayer de voir le bon 
côté des choses.

Tout n’est pas perdu, mesdames 
et messieurs. Il paraît qu’il fera un 
peu plus beau mardi.

Ce Match des étoiles mettra en 
scène des illustres inconnus. Des 
hommes dont nous n’avons, dans 
la presque totalité des cas, jamais 
entendu parler.

Il y aura quand même du talent 
sur le terrain. La preuve : une 
dizaine de dépisteurs affiliés à des 
organisations des ligues majeures 
ont fait le voyage à Ottawa spécia-
lement pour l’occasion.

Certains se sont déplacés spéci-
fiquement pour voir lancer Phil-
lippe Aumont.

Le «p’tit gars» de Gatineau sera 
le lanceur partant de la Can-Am.

Même si ses statistiques ne sont 
pas particulièrement impression-
nantes, des organisations des 
grandes ligues gardent un oeil 
sur lui. «Il y a même un club, et 
je ne te dirai pas lequel, qui me 

demande de produire un rapport 
après chacun de ses départs», 
confiait le gérant des Champions, 
Hal Lanier, lorsque je suis débar-
qué dans son bureau, lundi.

Aumont ne devrait pas quitter 
Ottawa dans les prochains jours. 
L’organisation qui s’intéresse le 
plus à lui aimerait d’abord le voir 
faire ses preuves pendant une sai-
son complète dans le baseball in-
dépendant avant de lui soumettre 
une offre formelle.

Peut-être veut-on simplement 
s’assurer qu’il a le coeur et la tête 
à la bonne place.

Là-dessus, Lanier se montre très 
rassurant.

Les Champions sont l’équipe 
de l’heure dans la Can-Am, à la 
pause des étoiles. Ils ont rempor-
té 14 de leurs 16 dernières parties.

Il faut lever notre chapeau à 
Lanier, qui a su dénicher 
quelques lanceurs qui ont su 
relever le calibre de l’enclos des 
releveurs.

Il faut aussi se rappeler qu’Au-
mont agit à titre d’entraîneur 
des lanceurs par intérim depuis 
maintenant un mois.

«Il a fait un travail phénomé-
nal», s’exclame le gérant.

«Les autres lanceurs le res-
pectent. Ça saute aux yeux. Phil-
lippe est attentif à leurs besoins. Il 
sait corriger les défauts. Il trouve 
rapidement ce qui ne va pas. Et il 
communique bien. J’ai été obligé 
de me défaire de son prédéces-
seur parce qu’il communiquait 
mal. Tout a changé, depuis.»

Les étoiles  
ne brillent pas sous la pluie

Les Aigles auront dû attendre à la dixième semaines d’activités pour enfin 
voir un des leurs récolter les honneurs hebdomadaires dans la Ligue Can-
Am. En vertu de ses cinq circuits, 11 points produits et de sa moyenne au 
bâton de ,538 dans les sept derniers jours, Daniel Mateo a été nommé le 
joueur offensif de la semaine. Ces chiffres ont permis au Dominicain de 
25 ans d’augmenter sa moyenne à ,329, la meilleure chez les Aigles. Du côté 
des lanceurs, Kody Kerski des Miners de Sussex a été sélectionné. C’est aussi 
la première fois qu’un joueur des Miners mérite cette distinction pour la 
saison 2017. Le Match des étoiles opposant les meilleurs joueurs de la Ligue 
Can-Am aux produits de l’Association américaine aura lieu à compter de 
19 h, mardi. Edilson Alvarez, qui a été le meilleur artilleur des Trifluviens en 
mai et juin, sera leur seul porte-couleurs dans la capitale fédérale. L’action 
reprendra mercredi dans le circuit Wolff, avec un match au programme. 
À Trois-Rivières, les Aigles, qui sont à huit matchs des séries, recevront la 
visite des Capitales de Québec dès jeudi soir. —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 › DANIEL MATEO  
SUR LE TABLEAU D’HONNEUR

The Associated Press

NEW YORK — Adrian Beltre a en-
core besoin de 11 coups sûrs pour 
atteindre le cap des 3000 en car-
rière — une étape importante qui 
attirerait enfin l’attention sur un 
grand joueur plutôt discret.

Beltre n’a jamais remporté le titre 
de joueur par excellence et il a 
été membre de l’équipe d’étoiles 
quatre fois seulement,  étant 
même ignoré en 2004 alors qu’il 
était en voie d’obtenir 48 circuits 
avec les Dodgers. 

Même s’il n’a pas toujours été 
reconnu à sa juste valeur, le joueur 
de troisième but de 38 ans a connu 
une carrière qui pourrait en faire 
un candidat au Temple de la 
renommée, et son 3000e coup sûr 

pourrait très bien y contribuer. Bel-
tre totalise également 453 circuits, 
une moyenne de .286 en carrière et 
cinq gants d’or.

Beltre et les Rangers du Texas 
amorcent  une série  de neuf 
matchs à domicile, lundi soir, 
contre les Marlins de Miami. 
Il  pourrait  donc obtenir son 
3000e coup sûr à domicile.

Beltre est l’un des quelques 
joueurs à la fin de la trentaine 
qui ont toujours l’occasion de 
bonifier leur palmarès en fin de 
carrière. Et ces autres vedettes 
ont, chacun à leur façon, des élé-
ments qui plaident en leur faveur 
en vue d’une place au Temple :

— Albert Pujols, Angels. L’ath-
lète de 37 ans est sous contrat 
j u s q u ’e n  2 0 2 1 .  C ’e s t  d o n c 
dire que le triple joueur par 

excellence a la possibilité d’ajou-
ter à sa longue liste de succès. Il 
a cogné son 600e circuit plus tôt 
cette année, et il devrait proba-
blement obtenir son 3000e coup 
sûr la saison prochaine. Seuls 
Hank Aaron, Alex Rodriguez et 
Willie Mays ont atteint ces deux 
jalons.

— Ichiro Suzuki, Marlins. Suzu-
ki compte plus de 3000 coups 
sûrs dans les Ligues majeures — 
et ce chiffre ne tient pas même 
pas compte de sa carrière quand 
il jouait au Japon. Il est mainte-
nant âgé de 43 ans et frappe pour 
seulement .227, mais sa carrière 
unique est incroyable.

— Carlos Beltran, Astros. Âgé 
de 40 ans, il totalise 433 circuits 
et 312 buts volés. Si les partisans 

des Mets se souviennent que 
son retrait au bâton à mis fin à la 
Série de championnat de la Ligue 
nationale en 2006, sa contribu-
tion d’ensemble en éliminatoire 
a été exceptionnelle. Avec une 
moyenne de seulement .229 
cette saison, il a perdu son œil 
au bâton, mais il aura beaucoup 
d’appuis en vue d’une place au 
Panthéon.

— Chase Utley, Dodgers. Les 
meilleures saisons d’Utley ont 
probablement été sous-estimées. 
Il a remporté le bâton d’argent 
quatre saisons d’affilée de 2006 
à 2009 et a compilé des statis-
tiques impressionnantes pour un 
joueur de deuxième but. L’athlète 
de 38 ans frappe pour .225 cette 
année et il est encore à 176 coups 
sûrs du cap des 2000 en carrière. 

L’analyse des statistiques avan-
c é e s  e n  v u e  d’ u n e  p l a c e  au 
Temple est acceptable malgré 
son faible total de coups sûrs, 
mais il ne se démarque guère en 
fin de carrière.

—  C C  S a b a t h i a ,  Ya n k e e s . 
Les probabilités que Sabathia 
entre au Temple en ont pris un 
coup lorsqu’il  a compilé une 
m oye n n e  d e  4 , 8 1  d e  2 0 1 3  à 
2015. Sa saison 2015 a pris fin 
avec un séjour dans une cli-
nique pour un problème d’al-
cool, mais le gaucher a connu 
plus de succès depuis. Sabathia, 
qui a eu 37 ans la semaine der-
nière, montre une fiche de 9-3 
cette année et une moyenne de 
3,44. Il lui manque 203 retraits 
au bâton pour atteindre le chiffre 
des 3000.

PRÈS DU CAP DES 3000 COUPS SÛRS

Adrian Beltre s’approche du Temple
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TORONTO (PC) — Les Blue Jays 
de Toronto ont un objectif précis 
d’ici la date limite des transactions : 
faire l’acquisition de jeunes joueurs 
talentueux qui pourront avoir un 
impact dès la prochaine saison.

Le directeur général des Blue 
Jays, Ross Atkins, a répété son 
plan à plusieurs reprises lors d’une 
conférence de presse au Rogers 
Centre, lundi, à une semaine de la 
date limite des échanges dans le 
Baseball majeur, le 31 juillet.

Alors que les Blue Jays crou-
pissent dans les bas-fonds de 
la section Est de l’Américaine, 
Atkins a reconnu qu’une troi-
sième participation aux séries 
d’affilée est de moins en moins 
probable.

« Il y a un mois, nous disions 
que nous devions mieux jouer 
et partir sur une belle séquence, 

ce que nous n’avons pas fait », a 
noté Atkins avant le début d’une 
série de quatre matchs face aux 
Athletics d’Oakland.

« Nous sommes maintenant 
dans une position où il est plus 
difficile de justifier l’ajout d’élé-
ments pour viser les séries. »

Avant le match de lundi, les 
Blue Jays accusaient six matchs 
et demi de retard sur la der-
nière place donnant accès au 
match du quatrième as dans 
l’Américaine.

Question de compliquer le tra-
vail d’Atkins, certains des joueurs 
qui pourraient se prévaloir de 
l’autonomie à la fin de la cam-
pagne connaissent des ennuis, ce 
qui pourrait réduire leur valeur 
sur le marché des échanges.

Avant le match de lundi, le vété-
ran lanceur gaucher Francisco 

Liriano affichait une moyenne 
de 6,15. De son côté, le droitier 
Marco Estrada n’a pas franchi la 
cinquième manche à ses quatre 
derniers départs.

« Vous apprenez quelque chose 
sur votre équipe chaque jour, 
a noté Atkins. Je crois que les 
équipes se concentrent sur les 
éléments généraux et non sur le 
quotidien. Je ne pense pas que 
leur valeur ait changé.

« Mais ça peut peut-être chan-
ger la perception du joueur. Nous 
verrons au cours de la semaine. »

Atkins a réaffirmé que le plan 
était un retour au sommet dès 
la saison prochaine et non une 
re construction complète  de 
l’équipe.

S’il a déclaré qu’il évitait de 
discuter de certains joueurs 
avec ses homologues, Atkins a 

reconnu qu’il n’était « pas bon 
pour les affaires » d’étiqueter un 
joueur « d’intouchable ».

« Nous devons tout considérer 
et nous n’allons pas seulement 
viser l’acquisition de joueurs 
des Ligues majeures, a expliqué 
Atkins. Il y a plusieurs façons 
d’améliorer l’équipe pour la sai-
son 2018. Nous pouvons amélio-
rer la profondeur ou obtenir des 
joueurs à coût économique.

« Nous ne devons pas nécessai-
rement faire l’acquisition d’un 
joueur avec l’idée qu’il sera de 
la formation partante en 2018. 
L’idéal serait d’obtenir des élé-
ments avec des contrats que 
nous pouvons contrôlés et qui 
pourraient jouer un rôle dès 
2018. Mais les autres équipes 
ne vont pas laisser partir ce type 
d’éléments facilement. »

DATE LIMITE DES TRANSACTIONS

Les Blue Jays se tournent vers l’avenir

Certains des joueurs des Blue Jays 
qui pourraient se prévaloir de l’auto-
nomie à la fin de la campagne , comme 
le lanceur Marco Estrada, connaissent 
des ennuis. — ARCHIVES AP, TONY DEJAK

Bardet et Barguil ont impressionné 
par leurs performances durant le Tour
Associated Press

PARIS — La disette des coureurs 
français au Tour de France tire 
peut-être à sa fin. Cela fait 32 ans 
que le Tour n’a pas couronné un 
champion national. 

En 1985, Bernard Hinault a rem-
porté le dernier de ses cinq titres. Il 
l’ignorait alors, mais sa cinquième 
couronne a mis fin à une époque 
glorieuse du cyclisme français, 
séquence où la nation hôte de 
l’épreuve a remporté 9 des 11 titres.

Une longue et pénible interrup-
tion a suivi, mais un duo de cou-
reurs se pointe et ravive les espoirs 
français. Romain Bardet, le favori 
des amateurs, incarne le renouveau 
du cyclisme français et il a mérité 
un deuxième podium consécutif au 
Tour, dimanche, confirmant sa troi-
sième place, à 2:20 minutes du qua-
druple champion Chris Froome.

Un an après avoir terminé deu-
xième derrière Froome, Bardet a de 
nouveau été salué pour ses attaques 
audacieuses lors de l’épreuve de 
2017. Formidable grimpeur avec 
un instinct naturel pour la course, 
Bardet s’est montré plus constant, 
mais il a craqué lors du dernier 
contre-la-montre à Marseille. Il a 
néanmoins sauvé son podium par 
une seconde, résistant à Mikel Lan-
da, le coéquipier de Froome.

Ce n’était rien de moins qu’un 

prix de consolation pour Bardet, 
26 ans, mais il a démontré qu’il 
était maintenant l’égal de Froome 
en hautes montagnes et a affiché 
sa combativité dans les dernières 
centaines de mètres du contre-la-
montre au Stade Velodrome. «Je 
suis très enthousiaste quant à l’ave-
nir», a déclaré Bardet.

Froome, qui est de six ans l’aîné de 
Bardet, a encore le dessus dans les 
contre-la-montre, mais il a perdu 
sa capacité à larguer ses rivaux en 
haute altitude, comme il l’avait fait 
en 2013 et 2015.

ENCORE DU TRAVAIL À FAIRE
Bardet a été supérieur à Froome 

dans les étapes de montagne 
cette année et il l’a d’ailleurs semé 
dans la montée abrupte vers Pey-
ragudes dans les Pyrénées. Il a 
toutefois besoin d’améliorer ses 
qualités dans les épreuves contre-
la-montre, un aspect qu’il a négligé, 
s’il veut être un sérieux aspirant au 
titre.

«Je peux m’améliorer quelque 
peu, surtout dans le contre-la-
montre, a reconnu Bardet. J’ai fait 
le choix de ne pas me concentrer 
là-dessus parce que ce n’est pas la 
façon dont j’aime rouler. Je trouve 
ça quelque peu ennuyant de sor-
tir pour m’entraîner avec mon vélo 
de contre-la-montre. J’en ai payé 
un prix élevé... mais je n’ai que 26 
ans. Je veux me battre dans les pro-
chaines années pour la victoire.»

Bardet aura également besoin 
d’aide dans sa tentative de détrô-
ner Froome, son équipe AG2R La 
Mondiale émergeant comme la 
deuxième plus forte du peloton 
derrière la Sky de Froome.

Dans le Massif central et les Alpes, 
les coéquipiers de Bardet ont pris 
leurs responsabilités au sérieux 
lorsqu’ils ont tenté de déstabiliser 
Froome. Ils ont presque réussi sur 
la route du Puy-en-Velay quand 
ils ont adopté un tempo élevé qui 

a divisé le peloton. Froome, qui a 
également eu un problème méca-
nique avec son vélo ce jour-là, a 
bataillé pour combler l’écart.

BARGUIL AUSSI
Dans l’étape alpine menant au 

sommet du col d’Izoard, les cou-
reurs de l’AG2R ont de nouveau 
roulé à l’avant, mettant la table pour 
que Bardet attaque Froome lors de 
la dernière grande ascension de ce 
Tour. 

Un autre Français à surveiller 
est Warren Barguil, âgé de 25 ans, 
un coureur au caractère ardent et 
avec beaucoup de potentiel. Bar-
guil, qui a remporté le maillot à pois 
du meilleur grimpeur, a envoyé un 
message fort avec sa victoire écla-
tante au sommet de l’Izoard. Lors 
d’une rude journée de course à 
une altitude de 2360 mètres, Bar-
guil a remporté sa deuxième étape 
du Tour après avoir attaqué avec six 
kilomètres à franchir.

L’espoir renaît en France

Le champion du Tour de France, Chris Froome a échangé quelques mots dimanche sur le podium avec le français Romain 
Bardet, qui a terminé en troisième place. — PHOTO AFP, PHILIPPE LOPEZ
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TROIS-RIVIÈRES — Heidi Levas-
seur pourrait peut-être voir son 
nom figurer dans le livre Guinness 
des records plus tôt que prévu.

La Sirène du Québec s’attaquait 
à son plus imposant test de l’été, 
les 21 et 22 juillet, alors qu’elle 
nageait durant 24 heures consé-
cutives dans le bassin de la pro-
menade du capitaine Jos-Veilleux 
à Shawinigan. Un défi qu’elle a 
relevé haut la main, puisqu’elle a 
effectué 88 tours pour un total de 
72,5 kilomètres, soit un peu plus 
que son objectif de départ qui 
était de 70 kilomètres.

«Je suis très contente du résul-
tat final, les conditions météo-
rologiques étaient idéales pour 
m’aider à bien performer. Malgré 
le dénouement positif, ce fut loin 
d’être facile», confiait Levasseur, 
près de 48 heures après sa sortie 
de l’eau.

Le record actuel pour le plus 
grand nombre de kilomètres 
parcourus en eau libre durant 
24 heures est de 55. Levasseur 
a fracassé cette marque haut la 
main, mais elle ne s’attendait pas 
à pouvoir obtenir sa place dans 
le fameux livre avec cette récente 
performance, puisqu’elle n’avait 
pas eu de nouvelles de la part de 
Guinness concernant les détails 
de l’épreuve.

Ce scénario a changé lundi midi 
lorsque la Québécoise a reçu 
un courriel de la prestigieuse 

organisation, qui l’avisait de leur 
faire parvenir sa performance, 
avec un dossier le plus détaillé 
possible.

«J’ai été filmée tout le long du 
défi. Il y avait deux témoins qui 
me surveillaient et qui ont attes-
té avoir assisté à chacun de mes 
tours. Nous ferons parvenir tout ce 
que Guinness veut savoir: force du 
vent, température de l’eau, équi-
pement, etc. Je ne suis pas prête à 

dire que ce sera accepté à 100 %, 
mais je suis optimiste».

UN DÉFI DIFFICILE 
MENTALEMENT

Au cours de ces 24 heures, 
Levasseur aura connu quelques 
moments diff iciles,  qui l’ont 
parfois fait douter. Rester dans 
l’eau toute une journée, ça peut 
sembler interminable selon la 
nageuse.

« Pa r  m o m e n t s,  j e  m e  s u i s 
demandé si j’allais être en mesure 
de compléter le défi. J’ai trouvé ça 
particulièrement ardu durant la 
nuit, car en plus de la noirceur et 
du froid, il n’y avait personne pour 
m’accompagner dans l’eau. Après 
les 12 premières heures, j’ai toute-
fois repris du galon mentalement 
et j’ai réalisé que tout allait bien se 
passer pour la suite des choses».

Ce n’est pas évident de se nourrir 

et de s’abreuver lorsqu’on donne 
56 000 coups de bras dans l’eau en 
une seule journée. Levasseur aura 
eu besoin de l’aide de quelques 
bénévoles qui ont veillé à son ali-
mentation durant cet imposant 
défi.

Lors des rares pauses qu’elle se 
permettait de prendre, l’athlète se 
nourrissait de bananes, de sand-
wichs, de chili, de soupes et même 
de patates pilées. Le tout accom-
pagné de beaucoup de sel.

«Disons que ce n’est pas un plan 
alimentaire des plus convention-
nel, mais dans mon cas c’est ce 
qui fonctionne le plus. J’ai besoin 
de sodium pour m’aider à tenir le 
coup car j’en perds énormément 
lorsque je nage», expliquait-elle.

UN SUPPORT INESTIMABLE
Au cours de ses 24 heures de 

natation, Heidi Levasseur a été 
accompagnée de 20 nageurs dif-
férents, dont son copain, qui à 
divers moments de la journée sont 
allés lui tenir compagnie dans la 
rivière Saint-Maurice. Ce support 
l’a grandement aidé afin passer à 
travers cette aventure, qui l’aura 
mis à l’épreuve plus d’une fois.

«Grâce aux gens qui venaient 
nager, je me sentais moins seule 
et ça me donnait un boost d’éner-
gie. Durant les dernières heures, 
j’avais constamment quelqu’un 
avec moi dans l’eau.

Pour les gens qui aimeraient 
jeter un coup d’œil à la presta-
tion de la nageuse, plusieurs 
séquences sont publiées sur 
la page Facebook «Sirène du 
Québec».

DÉFI 24 HEURES DE NAGE

Ça sent le record pour Heidi

Le record actuel pour le plus grand nombre de kilomètres parcourus en eau libre durant 24 heures est de 55. Heidi Levas-
seur a effectué 88 tours dans la rivière Saint-Maurice pour un total de 72,5 kilomètres, ce qui devrait lui permettre de 
se tailler une place dans le livre Guiness des records.  — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

BUDAPEST, Hongrie (PC) — Alors 
que Katie Ledecky profitait d’une 
soirée de congé, la dame de fer 
hongroise a profité du moment 
aux championnats du monde 
aquatiques. Katinka Hosszu a 
répondu aux énormes attentes de 
ses compatriotes avec une victoire 
éclatante au 200 mètres quatre 
nages individuelles, stimulée par 
une foule bruyante agitant les dra-
peaux à l’Arena Duna.

Les nouvelles installations aqua-
tiques de 12 000 sièges situées le 
long du Danube étaient bondées 
et il était évident qui la plupart 
des spectateurs étaient venus voir 
Hosszu, qui ne les a pas laissés 
tomber.

Elle a mené du début à la fin 
cette épreuve qui allie les quatre 
types de nage, concluant avec 
le style libre et un chrono de 

deux minutes 7 secondes. C’était 
presque une seconde plus lent 
que sa performance record aux 
Jeux olympiques de Rio l’été der-
nier, mais suffisant pour résis-
ter à la remontée de la Japonaise 
Yui Ohashi, qui s’est appropriée 
l’argent en 2:07,91. L’Américaine 
Madisyn Cox a obtenu la médaille 
de bronze en 2:09,71, devant sa 
coéquipière Melanie Margolis. 

Après avoir touché le mur, Hos-
szu a frappé l’eau avec son poing, 
a sorti la langue et a grimpé sur 
la corde de couloir pour saluer la 
foule bruyante. 

PROJET 56
Hosszu n’a pas été la seule 

vedette à s’assurer l’or en cette 
deuxième soirée de natation. Le 
Britannique Adam Peaty a pour 
sa part décroché la victoire au 100 

mètres brasse.
Arborant un énorme tatouage 

de lion sur son bras gauche, Peaty 
nageait à un rythme plus rapide 
que son record du monde établi 
l’été dernier à Rio au virage, mais il 
a ensuite un peu ralenti la cadence 
pour compléter l’épreuve en 
57,47 secondes. La vedette bri-
tannique a raté son record de 
57,13 secondes, mais il s’agit néan-
moins de la deuxième meilleure 
performance de l’histoire sur cette 
distance.

Son objectif ultime est de deve-
nir le premier spécialiste de la 
brasse à abaisser la barrière des 
57 secondes, une quête qu’il a 
baptisé «Projet 56». «J’ai encore 
quelques  autres  cours es  en 
57 secondes avant de passer à 56, 
mais je vais suivre cette courbe 
et voir ce que je peux faire», a-t-il 

déclaré.
La médaille d’argent est allée 

à l’Américain Kevin Cordes en 
58,79 secondes et le Russe Kirill 
Prigoda est monté sur la troisième 
marche du podium (59,05).

OLEKSIAK QUATRIÈME
Ayant déjà établi un record du 

monde en exécutant le premier 
100 mètres du relais 4 x 100 mètres 
style libre, Sarah Sjostrom a presque 
abaissé un autre record au papillon 
avec un chrono de 55,53. C’était à 
cinq centièmes de seconde de la 
performance de la Suédoise qui lui 
avait procuré la médaille d’or à Rio. 
Quand elle a vu son chrono appa-
raître au tableau, elle a affiché son 
étonnement. «J’ai eu l’impression 
d’être un peu plus lente que ce que 
j’ai fait hier [dimanche]. Il faut peut-
être être détendue pour nager le 

papillon et alors vous pouvez aller 
plus vite», a confié Sjostrom, qui 
ne montrait aucun signe de fatigue 
après avoir disputé quatre courses 
lors de la première journée de com-
pétitions, dimanche.

L’Australienne Emma McKeon 
(56,18) a enlevé la médaille 
d’argent devant l’Américaine Kelsi 
Worrell (56,37). La jeune Toron-
toise Penny Oleksiak, âgée de 
17 ans, vedette montante des Jeux 
de Rio avec quatre médailles, a ter-
miné quatrième. «J’admire beau-
coup Sarah, j’étudie ses courses et 
tente de voir ce que je peux amé-
liorer, a commenté Oleksiak. Elle est 
aussi une très bonne personne, je 
veux être comme elle en vieillissant, 
j’essaie de lui ressembler.»

De son côté, Kylie Masse s’est 
qualifiée en vue de la finale du 
100 mètres dos.

Katinka Hosszu répond aux attentes
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CHIFFRE 
DU JOUR

19
Malgré sa 
suspension de 
toutes compétitions 
internationales en 
raison du scandale 
de dopage 
généralisé, la Russie 
prévoit envoyer 
19 athlètes aux 
Championnats du 
monde d’athlétisme 
de Londres, la 
semaine prochaine. 
Le champion du 
110 m haies, Sergei 
Shubenkov, figure 
parmi les favoris. 
Ces 19 athlètes ont 
reçu une exemption 
à la suite d’une 
révision de leurs 
antécédents de 
contrôle 
antidopage.

TROIS-RIVIÈRES — Anne-So-
phie Lavoie-Parent et Maxence 
Beauchesne auront la chance de 
briller sur la scène internationale, 
face à l’élite de leur sport, lors des 
Championnats du monde de ca-
noë-kayak de vitesse des juniors 
et des moins de 23 ans, présen-
tés du 28 au 30 juillet à Pitesti, en 
Roumanie.

Au terme d’une première série 
d’essais nationaux au mois de 
mai et de deux Coupes du monde 
où les bons résultats ont été nom-
breux, les deux Mauriciens ont 
réussi à obtenir une place dans 
l’avion, avec le reste de l’équipe 
canadienne, pour décoller vers 
l’Europe.

Lavoie-Parent prendra part à 
l’épreuve du C-2 200 m, en com-
pagnie de Rowan Hardy-Kavan-
nah d’Ottawa.

La canoéiste en sera à un deu-
xième championnat du monde 
puisqu’elle avait participé aux 
mondiaux juniors l’an dernier 
alors qu’elle avait terminé en 
cinquième place au C-1. Le défi 
sera de taille en 2017 chez les 
19 à 23 ans. Ce n’est cependant 
rien pour l’effrayer. Au contraire, 
Lavoie-Parent a des objectifs éle-
vés pour cette course. «Nous for-
mons un bon duo Rowan et moi. 
Je crois qu’on peut se tailler une 
place dans le top 5, peut-être 
même sur le podium».

De son côté, Beauchesne sera du 
départ du K-4 500 m – qui vient 
remplacer le 1000 m – une toute 
nouvelle discipline qui émerge 
du plus récent cycle de la fédéra-
tion olympique. Il partagera son 
embarcation avec les Canadiens 
Nicolas Matveev et Marshall 
Hughes ainsi que le Québécois 
Pierre-Luc Poulin. «Nous nous 
connaissons bien, nous avons 
évolué ensemble en Coupe du 
monde. Ça fait maintenant trois 
semaines que nous habitons 
ensemble à Beauport et que l’on 
s’entraîne là-bas. La chimie est 
excellente», assure le Trifluvien.

Si Lavoie-Parent voit grand 
pour ce rendez-vous mondial, 
Beauchesne paraît plus modeste 
da n s  s e s  atte nte s.  L e  j e u n e 

homme de 20 ans n’a pas participé 
au championnat mondial depuis 
2014, alors qu’il évoluait du côté 
des juniors.

Son entraîneur de longue date 
au Club de canoë-kayak de vitesse 
de Trois-Rivières, Mathieu Pelle-
tier, était pour sa part optimiste 
en ce qui concerne son poulain. 
«La force de Maxence, ce sont 
les départs.  Maintenant que 
l’épreuve est passée de 1000 m à 
500 m, j’aime leur chance de bien 
performer car ils ont un quatuor 
rapide. S’ils maintiennent un bon 
rythme, ils pourraient en sur-
prendre plusieurs».

UNE COURSE 
COMME LES AUTRES

Depuis le début de la saison, 
Lavoie-Parent et Beauchesne ont 
participé à deux Coupes du monde 
en République tchèque et en Hon-
grie. Ils ont donc l’expérience des 
compétitions internationales. 

Leur instructeur personnel, qui 
ne sera pas du voyage, avait un 
conseil pour eux avant qu’ils ne 
s’envolent vers la Roumanie. «Je 
leur ai dit de relativiser les choses 
pour cette course. C’est un gros 
événement et l’ambiance sera 
certainement au rendez-vous. Ils 
doivent ramer comme si c’était 
une journée comme les autres et 
ne pas essayer d’en faire trop. De 
cette façon, ils auront du succès».

Lavoie-Parent et Beauchesne 
sont arrivés à Pitesti au courant 
de la dernière fin de semaine. Les 
deux athlètes, qui sont de bons 
amis en dehors de l’eau, profite-
ront des quelques jours de repos 
avant la compétition pour visiter la 
ville et prendre quelques photos de 
voyage, sans toutefois négliger leur 
préparation pour ce grand rendez-
vous mondial.

CHAMPIONNATS 
PROVINCIAUX

P e n d a n t  c e  t e m p s ,  l e s 
autres membres du Club de 

canoë-kayak de Trois-Rivières 
s e r o n t  à  S h a w i n i g a n  p o u r 
prendre part aux championnats 
provinciaux. 

Ils seront 35 représentants à ten-
ter de se qua-
l i f i e r  p o u r  l e 
c h a m p i o n n a t 
canadien. 

Les athlètes du club trifluviens 
chercheront aussi à établir, au 
cumulatif, le meilleur classement 
possible de leur club vis-à-vis leurs 
adversaires québécois. 

Le club hôte de Shawinigan sera 
aussi représenté pour l’occasion.

CANOË-KAYAK

L’occasion de briller 
devant la planète

Le calibre sera de taille à l’épreuve du C-2 200 m en Roumanie, mais Anne-Sophie Lavoie-Parent estime qu’avec sa 
partenaire d’Ottawa Rowan Hardy-Kavannah, un podium est possible. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Maxence Beauchesne prendra part à l’épreuve du K-4 500 m lors des Cham-
pionnats mondiaux de canoë-kayak de vitesse des juniors et des moins de 
23 ans, présentés du 28 au 31 juillet prochains en Roumanie. —PHOTO ARCHIVES
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